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C'est incontestablement en Belgique, 
. en Flandre, en Champagne, en Argonne, 

en Wœvre, en Alsace, sur le front occi-
dental des. opérations,, comme dans la 
Pologne russe, dans la Prusse orien-
tale, en Galicie et en Bukovine, que se 

4 frappent les coups les plus terribles et 
. les plus vigoureux qui décideront de-

main de la victoire. Et cependant l'opi-
nion européenne et mondiale regarde, 
en ce moment, surtout du côté de Cons-
tantinople. 

C'est qu'un grand drame historique, 
à peine commencé, semble-t-il, touche 
là-bas à son dénouement. Contre l'Au-
triche-Hongrie, malgré les signes visi-
bles de décomposition qu'elle présente, 
contre l'Allemagne principalement, la 
lutte sera encore longue et dure ; il ne 
faut pas se lé dissimuler. Contre la Tur-
quie, les événements se précipitent avec 

v une rapidité quasi-foudroyante. 
I Je viens d'écrire, du « grand drame 

historique » qui se joue dans les Darda-
nelles et sur le Bosphore, qu'il est à 
peine. « commencé ». Est-ce bien le 
mût ? Oui, si l'on songe à l'intervention 
récente de l'Empire ottoman dans le 
gigantesque conflit, qui met aux prises, 
dans un duel sans merci, les nations de 
proie qui visent à l'hégémonie mondiale, 
et les nations de justice qui entendent, 
non seulement vivre indépendantes et 
libres, mais assurer aux faibles et aux 
petits le droit: de vivre aussi, sans trou-
ble et sans peur, dans l'indépendance 
et la liberté. Non, si l'on veut bien se 
rappeler que Y Homme, à l'agonie duquel 

i nous assistons, est malade depuis tant 
d'années. . . 

Le piquant, c'est que ce sont les mê-
mes médecins, qui l'avaient soigné et 

' sauvé jusqu'ici,' qui, à l'heure présente, 
travaillent avec acharnement à sa mort. 
Comment expliquer ce revirement ? Ce 
n'est, certes, ni la France ni la Grande-
Bretagne qui l'ont voulu et qui peuvent 
en être rendues responsables. Elles ont 
fait verser, à l'égard de-la Vieille et de 
la Jeune Turquie, la mesure de la bien-
veillance. N'jest-ce pas la France qui-, 
tout récemment, encore, aussi impru-
ilenteque généreuse,, consentait Un em-
prunt au gouvernement ottoman qui de-
puis ?... on espérait encore l'arrêter sur 
la pente fatale. Trop tard. L'Allemagne 
régnait déjà en maîtresse à Constanti-
nople ; l'armée était aux mains de'Li-

Aman von Sanders ; la marine passait 
TBous les ordres de Famiral Souchon ; le 
€œben et le Breslau trouvaient dans les 
Dardanelles un refuge qui les faisait 
Réchapper à une destruction certaine. 

Les nations, comme les individus, 
paient les crimes de félonie et de trahi-
son. L'heure de la « justice imma-
nente », je veux dire l'heure de l'expia-
tion, a sonné pour le Sultan Rouge et 
pour ses tristes conseillers qui ont, à 
prix d'or, livré leur pays à l'Allemagne. 

: Et ce sont précisément les défenseurs 
traditionnels, j'allais dire attitrés, de 
l'Empire turc, qui en poursuivent au-
jourd'hui la destruction et la ruine. Sin-
gulière ironie de l'histoire 1 Voilà Cons-
tantinople prise entre deux feux. Sur le 

l'Bosphore, c'est le canon russe qui 
\tonne. A sa voix répond la voix des ca-
nons anglais et des canons français dans 
les Dardanelles. Chaque jour marque un 
progrès nouveau des flottes alliées. L'ef-
fondrement de la puissance ottomane 
est imminent ; avant quelques semai-
nes, il sera consommé. Ce n'est ni l'Au-

. triche-Hongrie ni l'Allemagne qui retar-
deront d'une heure sa perte. Le bras de 
la Némésis vengeresse est levé, rien ne 
l'empêchera de s'abattre sur les coupa-
bles. Les destins s'accompliront. 

Au profit de qui ? C'est la question 
que se posent les pays balkaniques. La 
Grèce, la Serbie, la Roumanie, la Bul-
garie sont nées d'un démembrement 
partiel de l'Empire ottoman. Du démem-
brement total, chacune de ces nations, 
jaunes et pleines de sève débordante, 
Enfiend la réalisation de ses aspirations 
ethniques et politiques les plus légiti-
mes. Comment les gouvernements, et 
plus encore les peuples, ne suivraient-
ils pas avec une attention vigilante les 
graves événements qui précipitent la 
chute d'un monde et annoncent l'avène-
ment d'un monde nouveau ? 

Mais ces peuples s'observent. Des ani-
mosités invétérées les mettent en 
défiance les uns des autres. Un moment, 
la haine plus forte de l'ennemi commun 
et séculaire, qui avait fait peser sur tous 
un joug si lourd, les réunit. Pourquoi 
faut-il qu'une erreur d'optique militaire 
et politique les ait fait se dresser de 
nouveau les uns contre les autres ? La 
Turquie était aux abois. La lutte fratri-
rùde qui ensanglanta quelques semaines 
lias Balkans lui rendit force et courage. 
Elle a mal profité de ce retour inattendu 
de fortune. Et la voilà qui se débat de 
nouveau dans les affres d'une mort in-
glorieuse, sans rémission cette fois 1 
Constantinople, ni russe, ni anglaise, ni 
française, va devenir une ville libre 
BOUS la protection et le contrôle des 
puissances alliées, et la liberté des dé-
troits sera pour toujours assurée. Qui 
oserait en douter V Les Allemands eux-
mêmes n'espèrent plus. Ils n'ont qu'une 
hâte : abandonner la ville, tels les rats 
qui fuient le bateau sur le point de 
sombrer. Mais pourquoi les troupes bul-
gares, roumaines, grecques ne feraient-
•jtles pas leur entrée triomphale dans 

l'antique Bysance, à côté des troupes 
alliées victorieuses ? Combien ce retour 
à l'union bienfaisante et féconde — en 
dépit de mauvais souvenirs faciles à effa-
cer pour peu qu'on y mette de part et 
d'autre de la bonne volonté — ne i'aci-
literait-il, pour le plus grand bien de 
chacune de ces nations, le règlement de 
comptes auquel donnera lieu la liquida-
tion en Europe de l'Empire des Osman-
lis 1 

L'Empire turc d'Asie sera-t-il du moins 
conservé ? Non. Le vin est tiré, il faut 
le boire. La question d'Orient doit être 
entièrement liquidée ; elle ne peut pas 
ne pas l'être. C'est ce qui fait particu-
lièrement loucher l'Italie. Bons et plai-
sants apôtres, les Allemands sont prêts 
à payer- la persistance de sa neutralité 
du Trentin et de Triéste qui appartien-
nent aujourd'hui à l'Autriche. Ils affec-
tent la générosité.... avec les biens de la 
peu « brillante seconde ». Celle-ci fait la 
sourde oreille. Au surplus, quelle con-
fiance peuvent inspirer les promesses 
d'un gouvernement qui renie — la vio-
lation de la Belgique le prouve — avec 
une telle désinvolture sa parole, sa si-
gnature, ses engagements les plus solen-
nels et les plus sacrés ? Et puis, la ces-
sion du Trentin et de Trieste n'a rien à 
voir avec le problème de la Méditerranée 
orientale, que la présence des flottes 
alliées devant Constantinople pose dans 
toute son ampleur. L'Italie, maîtresse 
des îles du Dodécannèse et de la Libye, 
a là des intérêts vitaux. Qu'elle consi-
dère qu'elle a son mot à dire dans la 
solution de ce problème, rien de plus 
naturel. 

Toutes ces raisons ne sont-elles pas 
suffisantes, quel que soit l'intérêt qui 
s'attache aux opérations militaires qui 
préparent et annoncent la victoire sur 
le front oriental comme sur le front 
occidental, pour justifier l'attention de 
l'Europe et du monde aux événements 
qui se déroulent autour de Constanti-
nople ? 

Henri Michel. 
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Les Allemands ont perdu 
leur optimisme du dé^uî, 

mais non pff mi epir fe succès 
Londres, 12 Mars. . 

Le témoin occulaire attaché" au .quartier gé-
néral britannique.donne l'extrait typique sui-
vant d'une lettre saisie sur un prisonnier : 

Multingsen, so Janvier. 
Nous ne. savons sur la guerre que ce que 

disent les journaux, et ceux-ci ne donnent 
que de bonnes nouvelles. Nous n'apprenons 
jamais de mauvaises nouvelles, mais les let-
tres particulières sont terribles à lire. 

La fin de la guerre ne semble pas être pro-
che. 

Georges devra probablement partir, lui 
aussi* car on prend quiconque a la force de 
marcher jusqu'à la gare. 

Le témoin occulaire met les Anglais en 
garde contre les généralisations, car les let-
tres ne contiennent aucune plainte, aucune 
trace d'affaiblissement du moral de la nation, 
sauf, bien entendu, quelques défaillances par-
ticulières. 

Les Allemands, dont les effectifs sont ré-
duits aujourd'hui alors que ceux des alliés 
augmentent occupent un front d'une étendue 
énorme. Il n'y a aucune raison de décourage-
ment pour une armée brave, résolue et bien 
organisée comme l'armée allemande. ■ 

Les Allemands combattent dans un. pays 
ennemi, ruiné, dévasté. Les mensonges de 
leurs officiers, les racontars de victoires pu-
bliés par leur puasse., les font vivre dans une 
atmosphère de complète illusion. Ils sont 
convaincus que les alliés, épuisés, font un 
dernier effort désespéré pour retarder la vic-
toire finale allemande. Nous ne devons ou-
blier que le sentiment do discipline dont ils 
sont imbus depuis leur enfance leur permet 
de rester dans "de bonnes conditions au com-
bat, même «près des pertes considérables 
dans leurs effectifs et dans leurs cadres ; l'o-
béissance fait partie de leur fibre nationale. 
Il serait on ns Deut plus dangereux do croire 
que le moral général de l'ennemi a faibli, et 
de croire que les alliés remporteront la vic-
toire sans sacrifices, sur un ennemi déjà vir-
tuellement battu. 

En somme, dit le témoin occulaire, quoique 
les Allemands aient perdu l'optimisme du dé-
but, ils ne sont pas encore au point d'avoir 
perdu tout espoir do succès. Cela ne viendra 
qu'à la suite d'une écrasante défaite, autre-
ment dit par la pression sans cesse croissante 
du nombre des hommes et des canons que les 
alliés mettront en ligne ces prochains mois. 

En Alsace 
Les Allemands arrêtent 

sept conseillers municipaux 
alsaciens de Mulhouse 

Saint-Julten-en-Genevois, 12 Mars. 
Une correspondance particulière d'Alsace 

apprend que sept conseillers municipaux 
socialistes de Mulhouse ont été arrêtés mardi 
dernier, par la police. 

La fraction socialiste du Conseil municipal 
se compose de neuf membres, sept Alsaciens, 
dont M. Martin, député au Landtag et direc-
teur de l'organe du parti La Mulhauser 
Volkst Zeitung, et deux Allemands • d'origine, 
M. Emmel, député au Reichtag, et Schilling. 

En raison des exigences de la, censure et 
do leur répulsion à tromper sciemment la 
classe ouvrière, le groupe alsacien avait 
décidé de ne plus faire paraître La Mulhauser 
Volkst Zeitung, à partir du l°r mars.. C'est 
à la suite de cette décision que sept membres 
alsaciens du groupe socialiste ont été arrêtés 
en bloc, mardi, au restaurant Gouckert, rue 
de l'Ecole, où le groupe était réuni. 

M. Emmel, député, qui, naturellement, n'a 
pas été arrêté, a été chargé d'office, par la 
police, de la direction du journal,. qui conti-
nue à paraître avec la collaboration de l'auto-
rité militaire. 

Parmi les sept socialistes alsaciens arrêtés, 
deux appartenant encore au landsturml 
furent expédiés le jour même au dépôt de 
leur régiment. Cinq autres furent envovés en 
Allemagne, pour être internés dans une" forte-
resse. 

Malgré le silence imposé à la presse, la 
nouvelle des sept arrestations Commence à 
se répandre à Mulhouse et y cause ia plus 
vive émotion» 

PROPOS DE GUERRE 

sses peur compte 
L'industrie boche qui s'est exercée chez 

nous durant longtemps et avec une liberté 
que nous ne saurions trop regretter, avait 
revêtu toutes les formes. 

Les espions du kaiser ne se contentaient 
pas de nous empoisonner avec leurs idées, 
ils nous intoxiquaient avec leurs prépara-
tions culinaires : confiture de tomates, légu-
mes conservés et autres variétés que 'nous 
avalions les yeux fermés croyant que cela 
nous arrivait tout droit d'Angleterre. Qui 
dira tous les bouillons made in Germany que 
nous avons ingurgités durant les vingt an-
nées qui précédèrent la guerre. 

Il est vrai que, si tout marche comme nous 
l'espérons, ces bouillons-là si nombreux qu'ils 
furent, ne seront rien en comparaison de ce-
lui que nous leur ferons boire en fin de 
compte. 

En attendant, cette camelote gastronomi-
que a été balayée de nos tables avec tant 
d'autres choses. Est-ce à dire pour cela qu'il 
n'en reste plus trace chez nous ? Que non 
pas. La marchandise a filé, mais' la réclame 
qui la. prOnait aux populations est toujours 
là, témoin narquois de notre excessive naï-
veté.. g ,\ 

Parcourez en ce moment les Toutes en au-
tomobile, les grandes routes et les petites, 
vous y verrez de nombreux spécimens de la 
publicité boche. Ces pancartes démesurées, 
solidement étayées dans la bonne terre de 
Fiance, où s'étale en lettres de trois pieds 
le nom, trop connu, d'une marque (le pneu-
matiques, ont résisté à la mobilisation, elles 
ont résisté à une demi-année de guerre, elles 
ont résisté à tous les coups de torchon, à tou-
tes les lessives, comme elles ont résisté à 
toutes les averses. 

Des gens bien renseignés ont prétendu que 
ces pancartes avaient été placées le long 
de nos routes et de nos voies ferrées dans 
le but de jalonner une route stratégique, ou 
pour permettre aux avions boches de repérer 
avec certitude les points intéressants. Il se 
peut que cela soit pour les régions du. Nord 
et de l'Est, mais on ne peut croire un instant 
que le machiavélisme teuton se soit , égale; 
ment exercé dans notre Midi où, en admet-
tant le pire, l'envahisseur n'eut pas mis ses 
bottes. 

Donc, si ces pancartes kolossales subsis-
tent encore à l'heure actuelle, c'est qu'elles 
ont été oubliées. Le long des routes qui 
rayonnent autour de Marseille j'en ai compté 
récemment une demi-douzaine. De temps en 
temps, un marteau anonyme en jette une à 
bas, mais c'est l'éxception, car en France 
nous avons le respect de la- propriété d'au-
trui, même quand .cet autrui est notre pire' 
ennemi. ■, ; .. ,. ■ ; 

On peut se demander néanmoins, si nous 
n'allons pas un peu . loin dans le : domaine 
de la tolérance ou de la négligence. Il est un 
peu vexant pour les maisons françaises, qui. 
eurent déjà tant à souffrir de la concurrence, 
de voir nos paysages continuer à prôner la 
marchandise boche, même si elle n'a plus 
cours sur le marché. 

ANDRE NEGIS 

Les înlrigoes ailemaedes BD Halie 
Les ouvertures de M. de Bulow pour 

la cession du Trentin. — C'est 
l'Autriche qui paiera la neu-

tralité italienne. — So-
lution imparfaite. 

Rome, 12 Mars. 
Suivant la Stampa, dans la visite du prince 

de Buiow à M. Salandra, visite qui provoqua 
une réelle émotion dans une partie-de l'opi-
nion italienne, 1 ambassadeur d'Allemagne a 
posé, d'une façon officielle la question des né-
gociations avec Vienne par l'intermédiaire 
de Berlin au sujet des concessions à l'Italie. 
« Le gouvernement italien, ajoute la Stampa, 
ne traitera en aucune façon avec le gouver-
nement autrichien ; c'est l'Allemagne qui s'est 
offerte d'engager les négociations. Le gouver-
nement italien se réserve d'examiner les pro-
positions qui seront faites de Berlin au nom 
de l'Autriche, si cependant on peut en arri-
ver jusqu'à ce point. 

Le journal de Turin remet donc les choses 
au point et montre combien était injustifiée 
la' vague de nervosité qui s'est emparée d'une 
partie de la presse italienne. Des renseigne-
ments de source très sûre permettent en ou-
tre d'affirmer que jusqu'à la date d'hier, au-
cune proposition concrète n'a été faite par 
M. de Bulow au gouvernement italien. 

La Stampa, à laquelle les attaches qu'elle a 
avec M. G.iolitti donnent une certaine auto-
rité en cette matière, laisse prévoir cependant 
que M. de Bulow tentera incessammént des 
démarches plus précises. Toutefois on aurait 
probablement tort de s'alarmer de l'activité 
actuelle de lambassadeur d'Allemagne à cé-
der des territoires, mais il est bien hasar-
deux de prévoir l'accueil que réserverait le 

gouvernement Italien aux propositions alle-
mandes." 

I/t démarche de M. de Bulow est intéres-
sante à plusieurs titres. Venant après la vic-
toire d'Ilindenbourg en Prusse orientale et 
la retraite des Russes en Bukovine, toutes 
deux célébrées avec tant d'emphase à Berlin 
et à Vienne, cette démarche jette un jour tout 
nouveau sur la nortée réelle de ces succès, 
car -pour que l'Allemagne prenne une initia-
tive si pénible, il faut que la situation mili-
taire des ..deux empires soit beaucoup moins 
brillante que ne. l'affirment les 'critiques mi-
litaires allemands. 

Elle révèle l'impression réelle qu'a provo-
quée à Berlin l'action entreprise contre les 
Dardanelles. Malgré l'optimisme factice affi-
ché par la presse allemande,, on ne s'v fait 
pius guère d'illusions sur la capacité de ré-
sistance de la défense turque. La lecture des 
journaux allemands ne laisse aucun doute 
à ce sujet. Le gouvernement allemand est 
persuadé que l'arrivés des alliés à Constanti-
nople serait la cause de l'intervention mili-
taire des Etats restés neutres jusqu'ici. 

Quoiqu'il soit bien difficile'de préjuger des 
intentions réelles du gbiïVerri^merit italien, 
on peut cependant remarquer que 1;; cession 
bénévole du Trentin et la rectification de 
frontière constituerait une. solution très im-
parfaite de la question de î'Adrîâ.tiq'ué et 
qu'elle ne toucherait en rie: lé problème de 
la Méditerranée orientale, dont la, solution 
intéresse vivement la nation italienne. 

On arfîds indigné 
âi ûéputé_soc!aîisle Bissoiaîti 

Rome, 12 Mars. 
Les journaux s'occupent beaucoup de l'en-

trevue de M. de Bulow avec M. Salandra, 
président du Conseil des ministres! La 
Stampa, journal inspiré par M. Gioliiti, 
avoue que les. tractations sont en cours. 
D'après elle, l'Italie ne traiterait pas avec 
l'Autriche, mais avec l'Allemagne. Quelle est 
la base de cette tractation ? La Stampa se 
réserve sur .ee sujet, mais elle, laisse entendre 
que l'Italie examinera les propositions., 

La Tribuna se tait. Le Giornale d'Italia, 
organe officieux, dit que la visite de M. de 
Bulow à Salandra est celle d'un ambassa-
deur à un ministre, chef du gouvernement, 
et n'a rien d'exceptionnel. Et il ajoute : 
« Que le bruit courre d'une ; entente entre 
l'Allemagne et l'Italie; contre l'Autriche ou 
à ses dépens, pendant que les deux empires 
sont engagés dans une lutte ■ ' terrible,; c'est 
une absurdité, i 

Le Secolo ajoute que ces bruits continuent 
à circuler, et donnent pour conclu un accord 
entre le gouvernement italien et l'Allemagne. 

L'idea Nazionale est moins affirmative et 
dit qu'il ne convient pas d'ajouter foi à ces 
rumeurs. 

Dans la Stampa, un correspondant de 
Rome affirme que le premier pas. est fait 
vers Une entente, après l'entrevue Giolitti-
Salandra-, avec l'Allemagne, sur la base de 
la cession du Trentin. 

Qui croire ? En attendant, des hommes 
comme M. Bissolattl protestent contre ces 
manœuvres. 

L'honorable député socialiste publie dans 
le S?colo un article vibrant où il affirme nue 
tous ces bruits font partie d'un bluff colos-
sal., I! croit que, au fond, il s'agit de l'occu-
pation du Trentin. par l'Italie, avec le pa-
tronage de l'Allemagne, mais il ne pense bas 
que celle-ci soit en état de l'imposer à l'Au-
triche, si celle-ci refuse. Si elle acceptait, ce 
serait chose facile. Mais le. gouvernement 
italien ne pourrait pas réaliser un tel ac-
cord sans forfaire à l'honneur. Et il s'écrie : 

t La Taison de notre intervention ne se 
borne pas aux limites 'de l'irrédentisme 
Dans cette crise, avec le souci de notre ave-
nir et dans l'Europe de l'avenir, on doit ■ sur-
tout, voir ceci : empêcher en premier lieu 
l'écrasement, l'anéantissement des Etats bal-
kaniques dont, l'autonomie est-la plus sûre 
garantie de l'autonomie italienne : en second 
lieu, empêcher que les petites nations com-
me la Belgique soient supprimées et asser-
vies, comme on veut le faire de la Serbie. 

Bissolati ajoute que, au fîébut de la guerre, 
quand l'Italie a décidé d'être neutre, ce n'est 
pas par lâcheté, mais pour montrer au 
monde qu'elle avait conscience de ses droits, 
sur lesquels les empires du Centre mena-
çaient de peser trop lourdement. 

—-■ « C'était bien, mais alors, l'autre moi-
tié de l'Europe attendit, puis quand elle vit 
nue nous préparions nos armées, elle crut 
que nous devions marcher à ses côtés. 

« Or, quel jugemeni porterait-on sur la con-
sistance morale des Italiens auand on les 
verrait accepter l'offre des emoires du Centre 
pour nous porter à leur côté ? 

« Il resterait acquis, dans l'opinion du 
monde, que la politique de l'Italie ne s'ins-
pire que de l'égoïsme pur et des méthodes 
de la duplicité ? 

« Nous nous refusons à croire que l'on 
trame actuellement cet attentat à l'honneur 
italien. Avec ce sentiment de l'honneur, seu-
lement^ nos frères d'outre-frontière attendent 
de nous leur libération anxieusement. Ils 
frémiraient de dédain si leur cause devenait 
un prétexte pour dévier l'Italie des devoirs 
que l'histoire lui impose et pour tacher son 
nom. » 

Cet article cause une profonde émotion 
dans les cercles politiques et l'on hésite à 
croire que M. de Bulow réussisse à attirer 
l'Italie dans le piège tendu à sa dignité et 
à ses intérêts. — F. 

LE DETROIT DES DARDANELLES 
Dans une. carte précédente, nous avons'indiqué la ligne des forts et des batteries de 

défense du détroit, depuis la mer Egée jusqu'à la pointe de Nagara. La carte que nous 
publions aujourd'hui figure la deuxième partie du détroit, l'ancien Heilespont, 'gui 
s'étend de la pointe de Nagara jusqu'à la mer de Marmara. On remarquera à l'extré-
mité du golfe de Sarros les forts de Boulai gui sut été victorieusement bombardés par 
les cuirassés français 

ILLE1M1 
Paris, 12 Mars (Officiel). 

Le ministre a reçu, ce matin, une déléga-
tion du groupe parlementaire des chemins de 
fer, qui est venu lui exposer les inconvé-
nients résultant pour le commerce français 
de l'application de l'arrêté du 1er novembre 
1914, limitant la responsabilité des chemins 
de fer en matière de transports commerciaux. 

Le ministre a fait savoir à la délégation 
que, saisi lui-même de réclamations nom-
breuses portant sur les divergences d'inter-
prétation do l'arrêté, il avait prescrit une re-
vision de cet arrêté, d'accord avec son collè-
gue des Travaux Publics. 

Il a donné l'assurance à la délégation que 
le nouvel arrêté, qui doit intervenir sous 
peu, donnerait pleine satisfaction aux désirs 
exprimés par le groupe des chemins de fer. 

Paris, 12 Mars. 
Le nouvemement fait, à 15 heures, le 

communiqué 0[[îciël suivant : 

En Belgique, deux divisions de 
l'armée belge ont progressé sur 
différents points de quatre cents 
à cinq cents mètres, notamment 
dans la direction de Schoorbakke 
(sud-est de Nieuport). 

Sur le reste du front, rien à 
ajouter au communiqué d'hier 
soir. 

Des aviateurs américains 
s'engagent an service de ia France 

Paris, 12 Mars. 
Parmi les aviateurs américains engagés 

pour la durée de la guerre, et arrivés au 
camp d'aviation de Pau, on cite Curtiss et 
Prince. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 12 Mars. 
Le communiqué officiel montrant le but et 

la portée de nos dernières opérations en 
Champagne atteste la relation étroite de nos 
efforts avec ceux de nos alliés et l'excellence 
de leur tactique. Quand les Busses se sont 
trouvés aux prises avec les forces concen-
trées sous le commandement de Hindenburg 
pour prendre Varsovie, nous avons engagé 
en Champagne une action très rude qui a 
empêché les Allemands d'envoyer sur le front 
oriental des renforts et des munitions. 

Le même principe directeur préside à tou-
tes les opérations des alliés et c'est ce dont 
le public doit se pénétrer. En considérant la 
guerre à notre seul point de vue, c'est-à-dire 
exclusivement par ce qui se passe chez nous, 
on s'exposerait à des erreurs profondes. Il 
faut examiner les événements dans toute leur 
étendue et sur leur ensemble, et se dire qu'ils 
ont le même intérêt sur quelque point de l'im-
mense échiquier qu'ils se déroulent. L'intime 
collaboration des états-majors alliés, i'unttê 
de conception qui dirige leurs mouvements, 
se traduit par l'usure de plus en plus rapide 
de l'ennemi. 

En attendant son écrasement, les Anglais 
ont remporté un très beau succès à Neuve-
Chapelle. Sï celui-ci pouvait s'accentuer et 
se poursuivre, il aurait de très heureuses 
conséquences. 

Je n'ai pas à commenter notre succès en 
Alsace, dont l'effet apparaît nettement. 

Les opérations dans les Dardanelles se 
poursuivent avec une régularité et une pré-
cision étonnantes. ' 

En Pologne, la nouvelle bataille engagée 
atteint son point culminant. Les cercles mili-
taires de Pétrograde se montrent rassurés sur 
ses suites. . 

MARIUS RICHARD. 

k fa Chambre des Communes 
Londres, 12 Mars. 

A la Chambre des Communes, le sous-
secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères 
Primrose, répondant à une Interpellation, a 
dit que les demandes du Japon à la Chine 
se divisaient en deux catégories, dont la plus 
importante était la tentative de régler les 
questions pendantes depuis des années. 

L'autre catégorie de questions, moins Im-
portantes, consiste dans l'effort tendant à 
faire préciser l'attitude de la Chine dans le 
cas où le Japon formulerait certaines deman-
des à l'Allemagne, à la lin de la guerre. 

• Ceci peut être considéré comme ne violant 
pas le principe du traité signé par les alliés, 
déclarant que nul ne formulra des demandes 
avant la fin de la guerre. 

En général, le gouvernement anglais n'élè-
ve aucune objection contre l'extension des 
intérêts du Japon en Chine, pourvu que cette 
extension ne porte pas atteinte aux intérêts 
britanniques. 

Le gouvernement anglais a admis que cela 
ne s'appliquerait pas aux concessions de la 
Chine concernant le chemin de fer Sud-Mand-
chourien. S'il y avait lieu de croire que les 
négociations sino-japonaises n'aboutiront pas 
par les moyens diplomatiques, et s'il fallait 
attendre des développements de nature à 
entamer l'indépendance ou l'intégrité de la 
Chine, alors sans doute on pourrait se de-
mander comment il courrait être sonevu aux 

intérêts du Japon sans porter préjudice I 
cette intégrité, dont le maintien est l'obje 
d'une alliance anglo-japonaise. 

Il est impossible de donner le détail dei 
demandes japonaises, car ciles ont été cem 
muniqpées confidentiellement, mais le gou 
vernement fera de son mieux pour garanti! 
les intérêts commerciaux anglais en Chine. 

LES mêmm ALLEIAHD 

wmi par i mmt m\m 
le « Prîoi-BileS-Fiieiipioli » 

se Féliip te no port mbmm 
Sera-t-il retenu ? 

New-York, 12 Mars. 
Le croiseur auxiliaire allemand Prins 

Etiel Friedrich est entré à Newpert-ÎSews 
(Virginie) pour réparations. Il amène envi-
ron 350 personnes recueillies sur trois na-
vires britanniques, trois français, un russe 
et un américain qu'il a coulés. 

Le navire américain transportait du blé. 
New-York. 

Le Prinz Eitel Friedrich aurait besoin dfl 
réparations. 

Il est possible que le croiseur soit retenu 
par les autorités. 

Le receveur des douanes de Newport-News 
donne, des navires coulés par le Prinz Eitel 
Friedrich, qui ramène plus de trois cents 
étrangers recueillis à leur bord, la liste sui-
vante : 

La barque britannique Invercœ, coulée la 
12 lévrier, 23 personnes recueillies ; lé va-
peur britannique Màryadashort, coulé le 18 
février, 28 personnes ; le vapeur français 
Florida, coulé le 19 février, 78 marins, 86 
passagers ; le vapeur britannique' Willerby, 
coulé le 20 février, 27 personnes ; la barque 
russe Isabel Broivne, coulée le 27 janvier, 13 
personnes ; la barque française Pierre-Loti, 
coulée le 27 janvier^ 24 personnes ; le vais-
seau américain William Fryc, coulé le 28 
janvier, 31 personnes ;' la barque fran-
çaise Jacobsen, coulée le 28 janvier, 23 per-
sonnes. 

Londres, 12 Mars. 
Suivant un télégramme de New-York aux 

journaux, un croiseur britannique poursui-
vait le Prinz Eitel Friedrich, mais il a cessé 
cette poursuite à la limite des eaux territo-
riales des Etats-Unis, laissant le Prinz Eiiel 
Friedrich se réfugier à Newport-News. 

La maquillage du liaîean pirate 
New-York, 12 Mars. 

Le croiseur auxiliaire Prinz Eitel Friedrich 
avait un flanc peint en noir et l'autre en 
blanc. Tous les prisonniers, à l'exception de 
quatre, qui ont refusé de signer l'engage-
ment de ne pas prendre les armes contre 
l'Allemagne, seront remis en liberté. Ils 
sont environ 350, la plupart officiers et ma-
rins des navires coulés. Beaucoup sont An-
glais ou Français, mais il y a aussi quelques 
Américains, des Russes et' des Portugais. 

A peine le bâtiment fut-il à l'anore, que le 
capitaine du Prinz Eitel Friedrich s'adressa 
aux chaait'lers de constructions maritimes de 
la localité pour les réparations à effectuer. 
Les chantiers demandèrent des instructions 
télégraphiques à Washington. 

Les autorités de Washington chargèrent 
alors le commandant de l'arsenal de Nor-
folk d'inspecter le Pmu Eitel Friedrich et de 
faire un rapport sur l'étendue des répara-
tions nécessaires. On assure que la question 
de permettre les réparations sera aussitôt 
après le dépôt du rapport soumise au bu-
reau de neutralité, lequel décidera aussi sur 
la question de la durée de séjour dans le 
port. 

L'agent à New-York des armateurs du Wil-
liam Frye déclare qu'il est impossible d'ob-
tenir des tribunaux l'embargo sur le croii 
seur Prinz Eitel Friedrich. 

Washington, 12 Mars. 
Le bureau de la neutralité a recommandé 

qu'on permette au Prï?iz Eitel d'effectuer les 
réparations qui lui sont nécessaires pour le 
rendre capable de prendre la mer. 

Ces réparations seraient faites sous la sur-
veillance des autorités navales américaines. 

Les navires coulés 
Newportnews, 12 Mars. 

En dehors des huit vaisseahx que le capi-
taine du Prinz-Eitel-Friedrich a reconnu hier 
avoir coulés, il paraît que le navire allemand 
en aurait coulé trois autres dans le Pacifi-
que, dont les équipages ont été débarqués 
dans divers ports. Savoir : le vapeur anglais 
Charcas, la barque anglaise JiCiltianfon, la 
barque française Jean. 

Le Jean portait 3.000 tonnes de charbon. Le 
Prinz-Eitel-Fredrich l'a escorté à l'île de Pâ-
ques, où il a transféré dans ses soutes la 
charbon du Jean. Il fit ensuite sauter le bâti-
ment. 

Le capitaine du Prinz-Eltel-Friedrich s 
reçu, dans la matinée, une communication 
du percepteur du port, lui indiquant en ter-
mes formels quelles étalent les limites de ses 
droits quant aux réparations en vertu de la 
convention de La Haye de 1907. 

Le Prinz-Eitel-Frieaerich pourra débarque* 
tes prisonniers après qu'ils auront été visites 
par les autorités chargées du contrôle de l'im-
migration en Amérique. 

Une déclaration signée sera exigée au su» 
jet des circonstances qui ont entouré la des-
truction du William-Frye. 

M. Boyed, attaché naval allemand, est ar-
rivé de Washington et s'est rendu à bord du 
Prinz-Eitel-Friedrich. 

Le capitaine de ce navire lui a formelle-
ment déclaré que si on ne lui donne pas la 
temps d'effectuer les réparations nécessaires, 
il essaiera de continuer son voyage. Le Prinz. 
Eitel-Friedrich s'est rendu péniblement jus-
qu'à l'arsenal pour entrer dans la cale de 
radoub. Les autorites américaines du contrôla 
de l'immigration ont jugé que plus de 70 pas-
sagers du Florida étaient indésirables. EUe* 
leur ont interdit l'entrée des Etats-Unis. Ces 
nassagerâ resteront à bord du erinz-EUeU 



Friedrich jusqu'à oe que les représentants 
de leurs gouvernements s'en occupent. 

Panama, 12 Mars. 
' Quarante matelots des équipages de la 

barque anglaise Bidallon et de la barque 
française Jean, coulées dans l'Océan Pacifi-
que, par VEitel-Friedrich, sont arrivés par le 
vapaur Norvic qui las a trouvés à l'île de 
Pâques, où le Prinz-Eitel-Frièdrich^lès-- avait 
abandonnéiSr^^v^^--^'—-•• 

La destruction d'un navire américain 
New-York, 12 Mars. 

Le capitaine Kiehne, qui commandait le 
William-Frye est au nombre des prisonniers 
du Prinz-Eitel-Friedrich. Il explique que son 
bateau, qui est américain, avait uniquement 
du blé comme cargaison. Néanmoins, après 
que les matelots dii bord eurent été recueil-
lis, las Allemands fixèrent une bombe de dy-
namite à la coque, et la firent exploser, en 
déclarant que le blé était do la contrebande. 

Un - télégramme de Seattle,-confirme que le 
manifeste spécifiait comme cargaison unique 
du blé à destination de Queenstown et de 
Faimouth. 

Les fonctionnaires des douanes de New-
port-News croient que le croiseur auxiliaire 
Prinz-Eitel-Friedrich sera retenu. Le com-
mandant de 1 arsenal naval de Norfolk, voi-
sin de Newport-News, à fait connaître au 
gouvernement de Washington que, d'après 
las ingénieurs les réparations du Prinz-Eitel-
Friedrich exigeront une ou de-ux semaines. 

Le capitaine, croit que. ces réparations de-
manderont plus de temps encore, parce quia 
le gouvernail, l'hélice et les machines auxi-
liaires devront être réparées et qu'il faudra 
mettre le, Prinz-Eitel-Friedrich en cale de ra-
doub. Les chaudières sont également en 
mauvais état, et 11,faut au croiseur 1.500 ton-
nes de charbon. 

L'impression aux Etais-Unis 
• Londres, 12 Mars. 

On mande de Washington, au Daily Mail, 
que l'outrage infligé au, William-Fryè a pro-
voqué une violente colère dans le peuple 
américain, à tel .point que si l'Allemagne 
n'accorde pas une réparation immédiate, on 
réclamera unanimement du gouvernement 
qu'il prenne une mesure énergique. 

Si même le Cabinet n'était pas disposé a 
agir, il ne pourrait.se dérober à la volonté 
populaire qui réclame une action immédiate. 

Les correspondants d'autres journaux amé-
ricains émettent la même opinion, mais quel-
ques-uns font remarquer qu'au fond les Amé-
ricains ne veulent pas la guerre et qu'ils ne 
la feront que lorsque des circonstances iné-
luctables les y pousseront. 

Washington, 12 Mars. 
La destruction du navire William-Frye 

cause une profonde sensation dans les mi-
lieux officiels. .. 

A première vue, et en attendant les rapports 
officiels, on estime que si le William-Frye 

transportait seulement du blé, le Princc-Eitel-
Frcdrich pouvait, à la rigueur et sous cer-
taines réserves, le couler, sauf à indemniser 
les armateurs. 

Le bureau gouvernemental des risques de 
guerre avait assuré la coque pour 57.750 fr. 
La valeur totale du bâtiment était de 450.000 
francs. 

Le William-Frye a été coulé dans le sud 
do l'Atlantique, le 27 ou 28 janvier, alors 
que le blocus allemand n'a été notifié que 
pour le 18 février. 

Le président Wilson, interviewé, a déclaré 
qu'une enquête rigoureuse était prescrite, et 
que sa ligne de conduite serait basée sur 
les conclusions de cette enquête. 

New-York, 12 Mars. 
VEvening Sun a déclaré, dans un article, 

que la destruction du William-Frye est un 
outrage à la neutralité américaine. Il con-
seille aux citoyens des Etats-Unis d'être pa-
tients et de se lier au procédé régulier pour 
la revendication de leurs droits, 

New-York, 12 Mars. 
L'affaire inattendue du croiseur auxiliaire 

allemand Prinz-Eitel-Friedrich et du navire 
américain , William-Frye ajoute, depuis 24 
heures, de nouvelles difficultés à une situa-
tion déjà délicate. 

L'opinion est vivement émue de l'audace 
du croiseur allemand entrant dan6 un port 
américain après avoir coulé un navire amé-
ricain. 

Les Etats-Unis ressentent d'autant plus l'ou-
trage fait à leur pavillon, qu'ils considèrent 
toujours comme un principe de leur droit 
qu'en aucun cas les. bateaux pris aux neutres 
ne peuvent être coulés et que, jusqu'à pré-
sent, les circonstances de la destruction du 
William-Frye leur apparaissent sans ex-
cuse. 

Froissée dans sa dignité çar le silence de 
l'Allemagne, qui, depuis 24 heures, n'a pas 
su manifester ses regrets au sujet de cet in-
cident, et n'a pas essayé, tout au moins, de 
désavouer le capitaine du Prinz-Eitel-Fried-
rich, l'opinion attend du gouvernement amé-
ricain un énergique rappel au respect de sa 
neutralité. 

Les armateurs du " William-Frye " 
demandent dos poursuites 

Longbeach (Californie), 12 Mars. 
Un armateur du William-Frye a annoncé 

qu'il fait appel aux Etats-Unis afin de pour-
suivre, pour piraterie, le Princc-Eitel'-Fre-
drich. Il demande également qu'on fasse des 
représentations très sévères à l'Allemagne. 

Washington, 12 Mars. 
Les autorités de Washington attendent les 

rapports officiels concernant la destruction 
du William-Frye avant de formuler une opi-
nion, mais elles admettent que l'affaire sem-
ble, à première vue, avoir le caractère d'un 
acte antiamical de nature à faire l'objet de 
négociations diplomatiques. 

LA GUERRE 

fine oiiioiei nie 
Pétrograde, 12 Mars. 

L'état-major du généralissime fait le 
Communiqué officiel suivant : 

Entre le Niémen et la Vistule, des 
combats d'une extrême ténacité se sont 
livrés ie 10 mars dans la région de 
Symno, les vallées d'Omouleîî et d'Or-
jitz, et dans la direction de Praznich. 

Sur la rive gauche de ïa Vistule, on ne 
signale aucun changeaient. 

Dans les Karpathes, toutes les atta-
ques da l'ennemi ont été repoussées et, 
près de Gorlitz, nous avons contre-atta-
que et anéanti les éléments autrichiens 
qui avaient tenté, après tins attaque.de 
nuit infructueuse, de se retrancher de-
vant notre front. 

Dans la Galicie orientale, au sud de 
Nljnieff, nous avons repoussé les Alle-
mands. 

L'opinion d'un général Japonais 
sur le succès des Russes 

ju- Londres, 12 Mars. 
On télégraphie de Pétrograde au Times 

Çue: la retraite du général Lichhorn a revêtu 
jin caractère de fuite précipitée. Une partie 
Ifc ses transports fut capturée par la cavale-
rie! russe près de Seyn. 

La température s'est notablement adoucie. 
Le général japonais Oba a donné à un 

Journal ses Impressions sur les cinq mois 
qu'il vient de passer avec l'armée russe en 
Pologne et en Galicie. Le général Oba est 
convaincu que l'ennemi sera écrasé quand 
les troupes russes prendront l'offensive. Il 
fait l'éloge enthousiaste des qualités du soldat 
russe, qu'il juge brave et intelligent. Il estime 
que la guerre ne peut pas durer plus de six 
mois. 

Le cours forcé des 
monnaies allemandes en Pologne 

Genève, 12 Mars, 
Le commandant supérieur des armées alle-

mandes sur le front oriental vient de décréter 
le cours forçé des monnaies et papiers alle-
mands dans tous les territoires occupés en 
Pologne. Ce cours obligatoire est fixé à rat-
ion de cent marks pour soixante roubles, ce 
qui porte le rouble à 1 mark 67. Cette mesure, 
prise au moment où le rouble était en forte 
Rausse, sur tous les marchés allemands, cons-
titue une véritable spoliation des populations 
polonaises. 

Le kaiser révoque 
les généraux responsables 

de la déroute du Niémen 
Londres, 12 Mars. 

On télégraphie de La Haye au Daily Ex-
press ■• 

■ Le kaiser a décidé de révoquer les géné-
raux von Glasenapp, von Grabow et von 
Deohrn' qu'il a jugé responsables de la dé-
route du Niémen. 

On dit toutefois que le maréchal von Hin-
dçnburg est le véritable responsable de la 
déroute, et que les généraux n'ont fait que 
suivre ses ordres, mais on ne saurait blâmer 
publiquement le maréchal qui est considéré 
comme le seul espoir qui reste aux Alle-
mands. 

La vérité sur la retraite des Allemands 
vers la Prusse s'infiltre lentement à Berlin et 
âéprime énormément le peuple déjà indisposé 
par les exigences du docteur Hcll'ferich, mi-
nistre des Finances, qui demanda, hier, dix 
milliards de marks au pays. 

Les Allemands renoncent 
à leurs attaques de nuit 

Pétrograde, 12 Mars. 
Dans la région de Praznisclie, les Alle-

mands ont renoncé aux attaques nocturnes. 
Leur offensive ne se produit plus que dans 
le courant de la journée, et en masses ser-
rées. ■ 

Le terrain gelé empêche la construction 
des' tranchées légères. 

Dans leurs déplacements, les Allemands su-
bissent de lourdes pertes causées par notre 
feu 

Dans la région de la Pilitza, ils ont engagé 
des effectifs nouveaux non pour essayer d'en-
foncer notre front, mais pour résister à nos 

■ contre-attaques. 
Il est curieux de comparer la réalité des 

faits' avec les communiqués autrichiens, re-
latifs aux combats dans les Karpathes. On 
sait que dans la région de Lopouchno et de 
Gorlice, et sur tout le front des Karpathes, 
l'ennemi a perdu plusieurs centaines de mille 
de soldats; pour essayer de dégager Przcmysl. 
st contribuer aux opérations' qui se dérou-
laient sur le front de la Prusse orientale. 
Cependant, les communiqués autrichiens ne 
cessent d'annoncer qu'ils ont facilement re-
poussé les attaques russes à Lopouchno, 
qu'ils ont refoulé dans les Karpathes les at-
taques des Russes auxquels ifs ont infligé 
des pertes énormes. Ils disent que les trou-
ées autrichiennes ont reDoussé notre offen-

sive, et que les Russes ont enduré des fati-
gues et des privations excessives. Or, il est 
facile de repousser des attaques qui n'ont pas 
en lie;.:. Les Autrichiens, en rejetant sur nous 
l'initiative des combats, cherchent de nou-
veau à expliquer l'insuccès de leur action. 

Les avions rendent 
de grands services 

Pétrograde, 12 Mars. 
Dans les reconnaissances aériennes faites 

aussi bien par nous que par l'ennemi, de 
nombreux aéroplanes et dirigeables ont sur-
volé les positions. 

Le grand dirigeable Ma Mourometz y par-
ticipait. 

Les aviateurs ennemis ont lancé sur Osso-
wietz une vingtaine de petites bombes qui 
n'ont causé aucun dégât aux fortifications. 
Celles-ci ont déjà reçu des milliers de bom-
bas lancées par des obusiers lourds. 

Sur la rive droite de la Vistule, près du 
village de Verzbovo, nous nous sommes em-
parés d'un aéroplane allemand tout neuf et 
en bon état. Les deux aviateurs qui le mon-
taient ont été faits Drisonnicrs. 

Dans la région dê la Pilitza, le capitaine 
Kravtsvitch a attaqué et mis eh fuite un aéro-
plane allemand qui'-a réussi à atterrir dahs 
les lignes allemandes. 

Sur certains points, l'ennemi a lancé, sans 
résultat, à l'aide de ses aéroplanes, des bom-
bes incendiaires. 

Le beau temps ayant rendu les conditions 
favorables pour les reconnaissances aérien-
nes, nous avons pu facilement corriger le tir 
de notre artillerie lourde. Celle de l'ennemi 
a déployé une grande activité, lançant des 
projectiles de tous les types à l'aide d'engins 
modernes et qui produisaient des gaz délé-
tères. 

Les projectiles de type ancien n'explosaient 
même pas en tombant sur nos positions. 

Les Allemands et le clergé belge 
Amsterdam, 12 Mars. 

On mande de Eerg-op-Zoom au Tyd : 
Après de longues négociations, l'Allemagne 

a consenti à payer les émoluments du clergé 
belge, sans exiger de lui la garantie qnil 
n'agira pas contre le gouvernement alle-
mand ». 

Les soldats allemands 
ne veulent plus se battre 

Londres, 12 Mars. 
Le correspondant du Telegraaf, à Rotter-

dam, apprend que de grands mécontentements 
et une inquiétude allant dans certains cas 
jusqu'à la désobéissance ouverte se mani-
festent chez les soldats allemands en Belgi-
que. L'arrivée récente de renforts importants 
a fait croire à ces troupes qu'une nouvelle 
offensive sur l'Yser était projetée par leurs 
chefs. Le souvenir des sanglantes défaites 
subies sur ce point leur Inspire une crainte 
sans nom. Un régiment d'infanterie de ma-
rine ayant manifesté des vélléités de révolte, 
a été désarmé et mis en surveillance à la fin 
de la semaine dernière. 

agne 
A la Diète prussienne 

La Haye, 12 Mars. 
Le chef du parti des conservateurs libres à 

la Diète prussienne, le baron Dezedlitz, pu-
blie dans la Post, de Berlin, un article dont 
voici la conclusion : 

« Le gouvernement qui voulait ajourner la 
Diète à l'automne, a dû reconnaître que c'est 
en temps de guerre que le contrôle parlemen-
taire est nécessaire. Il s'est résigné à nous 
rappeler après la Pentecôte. Pour le moment, 
nous faisons le silence sur la question de la 
censure, mais c'est une question sur laquelle 
on reviendra ». 

Le communiqué allemand 
Amsterdam, 12 Mars. 

Voici le communique officiel allemand du 
12 mars : 

Sur le théâtre occidental de la guerre, les 
aviateurs anglais ont jeté des bombes sur 
Menin. 

Les Anglais ont attaqué, hier, notre posi-
tion près de Neuve-Chapelle. Ils ont pénétré 
dans le village, en quelques endroits. La 
lutte Continue. 

L'attaque anglaise, près de Civenchy, a été 
repoussée. 

En Champagne, les Français ont dirigé 
deux attaques contre la partie du bois à 
l'est de Souain, dont nous nous étions empa-
rés avant-hier. Ces attaques ont été repous-
sées. Les Français ont subi des pertes san-
glantes. 

Dans les Vosges, le com.bat pour la posses-
sion du Beichsackcrkopf a recommencé hier. 

Sur le théâtre oriental, à l'ouest de Sereje, 
nous avons fait prisonniers 000 Eusses et pris 
trois canons et deux mitrailleuses. 

Les tentatives des llvsses pour percer nos 
lignes au sud d'Augustoivo se sont termi-
nées par l'écrasement des forces attaquâmes. 

Le combat au nord-ouest d'Ost-rolonka s'est 
terminé par la victoire da nos troupes. Nous 
avons fait prisonniers sir, officiers et 900 
hommes et pris huit mitrailleuses. 

Nos attaques progressent eu nord et au 
nord-ouest de Prasnisch. 

Dans la lutte eu nord-ouest de Novomiasts, 
nous avons fait de nouveau i.&sû prisonniers. 

Pétrograde, 12 Mars. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant ; 
Dans la journée du 10 mars, pas d'en-

gagements sérieux sur tout le front. 
Dans la région au delà du Tchorokh, 

la fusillade continue. 

Bans !s Bosphore, m alliés psurrsat 
s'emparer ds 22 mlm aizstro-ailsRiands 

Paris, 12 Mars. 
Le Lloyd français communique la note 

suivante : 
« Vingt-deux navires allemands de fort 

tonnage, et 17 navires autrichiens, ont été 
embouteillés dans la mer Noire. Sur ce nom-, 
bro, nos alliés russes ont saisi six navires 
allemands de 13.300 tonneaux, et onze autri-
chiens de 25.590 tonneaux. Les autres' bâti-
ments ennemis sont à Constantinople, et se-
ront de bonne prise dès que les flottes alliées 
auront atteint le Bosphore, bien qu'une par-
tie d'entre eux aient été vendus à la Tur-
quie. » 

La panique à SsfiiUtB&Bsple 
Londres, 12 Mars. 

On télégraphie, de Sofia au Daily Mail : 
« On ne saurait décrire la paniqua qui rè-

gne à Constantinople. Les familles des am-
bassadeurs d'Autriche et d'Allemagne sont 
arrivées à Philippopoli. » 

Il se pourrait ps las Tares 

merce des deux pays, il est convenu que cette 
autorisation sera touiours donnée dans un 
délai maximum de cinq jours. A partir de 
derhain, seront exclus du transit les maté-
riaux de guerre ci-dessous indiqués -.- armes à 
feu', exceptés fusils de chasse ; armes blan-
èhà-s, exceptées celles usitées dans l'escrime 
munitions pour canons, pour fusils, carabi 
nés, revolvers, pistolets, balles pour cariou 
ches. explosifs, mèches, poudre sans fumée, 

•poudre noire, les balles, le plomb destiné à 
être fondu, mais non pas des objets en plomb 
tels que tuyaux pour eau et autres. 

:," le présent arrangement entrera en vi-
gueur aussitôt après avoir été signé par les 
parties contractantes. 

La Chambra m tire &\mnk 

Londres, 12 Mars. 
On télégraphie du Caire au « Daily Mail » : 
«i Les voyageurs arrivant de Syrie annoncent 

que les autorités turques affichent, dés procla-
mations disant qu'il se pourrait que les. Turcs 
évacuent les Dardanelles pour des raisons stra-
tégiques, mais qu'ils y reviendront victorieux. 

« Plus de 20.000 bédouins ont déserté l'armée 
envoyée contre l'Egypte, en emportant. les 
armes qu'on leur avait données. 

« La plupart des officiers allemands, appar-
tenant à l'expéditions, rentrent en Allemagne 
par Constantinople ». ; ' 

« tes réyssirsos » dit à Londres 
la sous-SGGrâtaire d'Etat à ia Harissa 

Londres, 12 Mars. 
M. T. M. Macnamara, sous-secrétaire d'Etat 

à la Marine, dans un discours prononcé au-
jourd'hui à Londres, s'est exprimé ainsi : 
« Nous sommes engagés dans la grande en-" 
treprise de forcer les Dardanelles et nous 
réussirons ; il n'y a pas de place pour une 
transaction. Il faudra redoubler, et non pas 
relâcher nos efforts, pour amener la-'guorre-
à une issue triomphale ». 

puis sera dissouta 

La population est invitée à quitter ia ville 
Rahme bey, vali de Smyrnê, S*îait~para)tre 

un communiqué disant qu'en cas d'attaque 
d/3 la ville par les navires alliés, Smyrne se-
rait transformée en camp retranché. U in-
vite donc la population, par prudence; à 
quitter la ville, pour aller dans l'intérieur otr 
toutes les mesures concernant leur sécurité 
seraient prises. 

Les consuls ont demandé, le cas échéant, la 
constitution d'une zone neutre. Le vali à 
réservé sa réponse. 

La reconstitution 
;anique 

Bucarest, 12 Mars. 
De l'avis général, la reconstitution du bloc 

balkanique sur les bases d'autrefois semble 
appelée à un succès prochain. 

Des délégués roumains se trouvent' actuelle-
ment à Sofia, où ils ont reçu la mission;de 
reformer la ligue des Balkans avec l'adhé-
sion de la Bulgarie, la Serbie, la Roumanie 
et la Grèce. 

L'intervention des alliés 
Londres, 12 Mars. 

Interrogé à la Chambre des Communes sur 
le point de savoir si la France, la Russie et 
la Grande-Bretagne ont proposé à la Serbie 
la cession immédiate à la Bulgarie de cer-
taines parties de la Macédoine, afin d'établir 
une base pour la coopération des Etats bal-
kaniques, sir Edward Grey a déclaré que lés 
trais puissances, comme toujours, demeurent 
prêtes à aider à tout règlement satisfaisant et 
durable des questions balkaniques, et que les 
trois gouvernements saisiront toutes lés oc-
casions d'agir en ce sens. 

L'accord roumano-feislgara 
pour ies chemins de fer 

Sofia, 12 Mars. 
Un accord intervenu entre l'administration 

des chemins de fer bulgares et l'administra-
tion des chemins de fer de Roumanie a été 
suivi du procès-verbal suivant : 

Le ministre de Bulgarie à Bucarest et le 
ministre des Finances de Boumanie se sont 
réunis pour régler la question du transit, par 
chemin de fer, sur le territoire des deux 
royaumes. Il a été établi ce qui suit : 

i" les marchandises présentées pour tran-
sit atix frontières bulgares par ou pour la 
Boumanie, ainsi que les marchandises pré-
sentées aux frontières roumaines par ou pour 
la. Bulgarie, seront transitées sans aucun em-
pêchement si elles transitent dans les wagons 
qui les ont transportées jusqu'aux frontières. 
Au cas où ces marchandises devront être 
transbordées aux frontières dans des wagons 
bulgares ou roumains, la demande devra 
être faite à temps aux directions respectives 
des chemins de fer, qui seront tenues de met-
tre de la diligence dans la satisfaction à y 
accorder. 

S» les marchandises prohibées à l'exporta-, 
lion ne pourront transiter qu'avec une-auto-
risation spéciale du gouvernement dont il 
s'agira d'emprunter le territoire. Toutefois, 
comme les parties contractantes' désirent éta-
blir une entente amicale, profitable au com-

Athèncs, 12 Mars. 
Le Journal Officiel publiera ce soir un ■ dé-

cret royal ajournant à 30 jours les travaux 
de la Chambre. 

On croit qu'à l'expiration de ce délai, la 
' Chambre sera dissoute et qu'il sera procédé 
à de nouvelles élections législatives. 

Un décret sera promulgué demain sanction' 
.'riant un emprunt de 40 millions de drachmes 
avec la Banque nationale. 

Déclarations de Ë. fionnaris 
Athènes,. 12 Mars. 

La presse athénienne, y compris les jour 
naux partisans de M. Venizelos, a été una-
nime à approuver le choix fait par le roi en 
confiant, dans les circonstances difficiles ac-
tuelles, les rênes du gouvernement à M. Gou-
naris, dont tout le monde reconnaît le haut 
mérite, l'esprit de méthode et la parfaite 
droiture de caractère, qualités auxquelles, 
hier encore, M. Venizelos rendait hommage. 

Déjà, M. Gounaris a fait rentrer le pays 
flans les voies constitutionnelles en ajour-
nant la Chambre pendant un délai légal, que 
suivront des élections générales. En outre, 
son Cabinet comprend des homrhee.de va-
leur. L'opinion publique, en France, où M. 
Venizelos compte tant de sympathies, s'est 
émue du changement de cabinet qui est sur-' 
venu en Grèce en des conditions de nature 
à faire naître des inquiétudes aux sincères et 
traditionnels amis de la Grèce, 
. .'La déclaration ministérielle ne pouvait pas, 
naturellement, apporter sur ce point les pré-
cisions désirées. Il a été demandé à M. Gou-
naris de prononcer les paroles qui rassure-
raient 19 publie français en même temps 
qu'elles donneraient aussi les grandes lignes 
de la conduite publique à venir. Yoici ses 
obligeantes déclarations : 

« La déclaration ministérielle me paraît 
suffisamment claire pour qu'il ne puisse sub-
sister de place à aucune inquiétude en 
France sur la politique que suivra le Cabinet. 
En tous cas, je puis ajouter que la politique 
.de hèutralité dont parle la déclaration mi-
nistérielle, sera comprise et exercée exaete-
;ntent de la même façon que l'entendait le 
précédent Cabinet, sans ressentir d'hostilité 
pour personne. Nous, Hellènes, aimons la 
Fyàftce par reconnaissance, mais aussi, et 
surtout, par l'élan naturel de nos cœurs. La 
France n'aura aucune occasion de se plain-
dre de la Grèce, qui, de son côté, espère et 
compte toujours en toutes circonstances sur 
lé bienveillant concours de celle-ci. Fidèles à 
notre alliance avec la Serbie, nous continue-
rons notre parfaite entente avec la Rouma-
nie, dans une politique vigilante, sans pro-
vocation, ayant en vue le respect et l'inté-
grité de notre territoire et le maintien de nos 
aspirations nationales. » 

Une mission allemande 

Londres, 12 Mars. 
.., On signale d'Athènes, au « Daily Mail », la 
présence, le 11 mars, dans un des hôtels prin-
cipaux de la ville, d'une mission allemande 
spéciale s'occupant essentiellement de propa-
ger de fausses nouvelles destinées à montrer 
sous un jour défavorable l'action des alliés. 

LllerïilfjTi nomme 
Importantes déclaration de SS.Take Jonesco 

Paris, 12 Mars. 
,. Dans l'entretien qu'il eut avec M. Take 
Jonesco, le correspondant d'u Exeelsior, » a 
demandé : 

— « Croyez-vous qu'un changement soit 
survenu dans ta politique de l'Etat rou-
main ? » 

M. Take Jonesco lui a répondu : 
— « J'ai la certitude que non. La Rouma-

nie sait qu'elle ne peut réaliser ses aspira-
tions qu'en payant largement sa part- de 
sacrifice. Elle le fera. La guerre s'annonce 
assez dure, pour crue la part de sacrifice du 
peuple roumain soit sérieuse, très sérieuse. « 

— «A votre avis, l'Italie restera-t-edle 
neutre jusqu'au bout ? i> 

— « 11 est impossible qu'une nation com-
mette une faute aussi capitale. Je suis con-
vaincu que l'Italie entrera en guerre aux 
côtés des alliés de la Triple Entente, dès que 
ceux-ci auront dessiné leur grande offensive. 
Ni l'Italie, ni la Roumanie, ne sauraient 
envisager d'un cœur léger la pénible situa-
tion qui leur sérait faite si elles laissaient 
sonner l'heure de la paix avant d'avoir par-
ticipé à la guerre. Suivant l'expression d'un 
journal italien, elles subiraient à la fois la 
mauvaise volonté des vainqueurs, et la 
haine des vaincus. Mon pays ne risquera 
pas une telle sottise. » 

La Chambre interdit certaines exportations 
Bucarest, 12 Mars. 

La Chambre a voté à l'unanimité la pro-
hibition de l'exportation de l'avoine, des pois 
et du seigle. 

La session du Parlement est close. 

La Bulgarie ioteraeDdra-t-ellB î 
Le parti favorable aux alliés 

a pris définitivement le dessus 
Rome, 12 Mars. 

Des informations provenant de Sofia, et 
puisées à très bonne source, tendent à mon-
trer que le parti favorable à la politique 
russe aurait pris nettement et définitivement 
le dessus sur les intrigues austro-alleman-
desJ 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 12 Mars. 

Voici le communiqué officiel autrichien ; 
Le terrain gagné au cours des récentes ba-

tailles enPologne russe et sur le front ouest 
de la Galicie, au sud de Gorlice, a été forte-
ment maintenu.' Les tentatives ennemies pour 
reprendre t'avantage sur quelques pginis 
n'ont pas réussi. 

Vans les Karpathes,' une neige épaisse a 
entravé les opérations, 

Malgré ces conditions peu favorables. Us 
combats continuent sur divers^ -points.— 

Pendant l'occupation d'une hauteur con-
quise, -plusieurs compagnies ennemies Mi été,, 
■repoussées. Deux officiers russes et S501-hom-
mes ont été capturés. • ■ j 

Des attaques nocturnes ont été repoussées 
avsc des pertes pour Vadversaire-

Dans la poursuite ie l'ennemi repoussé de-
vant nos positions au nord de, Nadwomà, 
nous avons fait encore 280 prisonniers. 

Le calme règne sur le reste du front et en 
Bukovine. 

Vienne manque de vivres 
Rome, 12 Mars. 

Les préoccupations sont de plus en plus vi-
ves à Vienne au sujet do l'approvisionnement 
de. la ville en denrées alimentaires. Suivant 
la Nouvelle Presse Libre, le maire de Vienne, 
M. Weiskirchner a fait auprès du premier 
ministre, M. Stuergkh, et auprès du ministre 
de la Guerre, M. de Krobatin, une démarche 
au sujet des dommages causés à la population 
viennoise par la confiscation opérée par l'ad-
ministration militaire de plus do la moitié 
des bœufs présents au marché quotidien. U 
s'i'hsuit, non seulement une élévation consi-
dérable des prix, mais de nombreux bouchers 
doivent cesser la vente. 

Le même journal annonce également l'in-
troduction Drochaine à Vienne du réirime des, 

cartes pour l'achat des pommes de terre 
comme pour l'achat du pain. 

Les boulangeries prises d'assaut 
Venise, 12 Mars. 

On signale qu'une émeute aurait éclaté à 
Budapest, lundi dernier, • parmi les boulan-
gers .à cours de farine, -né pouvant pas dé ce 
fait fabriquer" assez de pain. La foule-aurait 
priS'les: boulangeries d'assaut et la police au-
rait difficilement rétabli l'ordre. 

Vienne, 12 Mars. 
Les boulangers à court de farine ont en-

voyé une délégation auprès du premier mi-
nistre pour lui demander l'autorisation 
d'avoir de la farine. 

toute réserve sur le problème et quon m 
recule devant aucun 'argument pour ameneJ 
l'Autriche à céder. 

La neutralité italienne 
toucherait à sa fin 

• ïu.-rue.;'12i'*fârs. 
p -On a, -dans les sphères^oMfàfàPëë Rome, 

la conviction absolue que la fin très pro-
chaine et certaine de la neutralité italienne 
au profit des alliés, et la brillante opération 
de la flotte anglo-française aux Dardanelles, 
auront pour effet de lancer tous les Etata 
balkaniques contre le bloc austro-allemand. 

On assure que la politique de recueillement 
adoptée par la Grèce, à la suite de la retraite 
de M. Venizelos, ne sera que momentanée. 

Les Autrichiens 
renoncent à ia campagne 

Londres, 12 Mars. 
Un télégramme de Pétrograde au 

Daily News assure que Vétat-major au-
trichien a renoncé définitivement à une 
nouvelle campagne en règle contre la 
Serbie. 

L'Autriche se bornera* à maintenir le 
nombre nécessaire de troupes dans les 
confins militaires, pour empêcher toute 
incursion serbe en territoire hongrois. 

le kaiser n'ira pas à Guxhara 
Londres, 12 Mars. 

On télégraphie do La Haye au « Daily 
Express » : 

« Jeudi, l'Amirauté allemande reçut à Ber-
lin un rapport secret disant que douze sous-
marins avaient disparu, parmi lesquels huit 
des plus récents. 

On tiendra aujourd'hui ou demain un Con-
seil naval pour décider s'il faudra renoncer 
à la guerre sous-marine, étant donnée la 
façon dont les torpilleurs anglais pourchas-
sent les sous-marins allemands. 

En attendant, on abandonne le projet de 
visite du kaiser à Cuxhaven. » 

Londres, 12 Mars. 
Les vaisseaux de guerre anglais, dit la 

Pall Mail Gazette, ont jusqu'ici, en s'en te-
nant aux rapports officiels, coulés quatre 
sous-marins allemands : VU-1S, coulé en août 
par le Birmingham ; l'V-18, coulé en novem-
bre par un garde-côte sur les eûtes écossai-
ses ; l'U-8, coulé par des contre-torpilleurs à 
la hauteur de Douvres ; VV-12, coulé par le 
contre-torpilleur Ariel. 

Un sous-marin allemand, a été épéronné en 
octobre par le Badger sur la côte belge, mais 
les Allemands prétendent que ce sous-marin, 
quoique endommagé, a pu revenir à sa base. 

Us affirment aussi que le sous-marin épé-
ronné par ie vapeur marchand Thordîs est 
rentré au port. 

A la liste ci-dessus, il faut joindre les sous-
marins allemands dont on a annoncé offi-
cieusement, de temps à autre, la destruction. 

Ils rient en conîompiant 
leur œuvre de destruction 

Londres, 12 Mars. 
Des rapports faits par les capitaines dos 

vapeurs marchands récemment coulés par les 
sous-niarins aUemands, dit le Globe, il paraî-
trait que les périscopes de ces bâtiments 
n'émergent pas toujours de l'eau lorsqu'ils 
lancent leurs torpilles. 

Le capitaine du Frincess-Victoria affirme 
que son nav4ç^.,fut .ûsa^pô .par une torpille,., 
dont on suivit très' bien' la marche, sairis' 
qu'on aperçut- sur la mer, ni sous-marin < ni 
périscope. 

L'équipage du Blackwood. raconte, dé son 
côté, que' ce navire fut attaque sans avis 
préalable par un sous-marin, qui bien que 
ses lignes fussent parfaitement visibles, ne 
semblait pas posséder de périscope. Il y avait 
tout près un second sous-mariii allemand, 
paraissant plus grand que le premier ; celui-
là avait un périscope dépassant la hauteur 
d'un homme. 

D'après le récit d'un matelot du Blackwood, 
récit recueilli par l'Argus de Hastings, lors-
que oe navire eut été torpillé, l'équipage alle-
mand sortit de l'intérieur du submersible et 
se mit à rire en contemplant la destruction 
du navire anglais. Bien loin d'offrir de l'aide 
aux matelots qui se sauvaient dans les canots, 
le soua-rnarin ennemi s'éloigna dans la di-
rection d'un autre navire marchand. 

Un petit vapeur échappe à un sous-marin 
Londres, 12 Mars. 

Le Lloyd publie une dépêche de Liverpool 
annonçant que le vapeur caboteur Helen a 
aperçu un sous-marin allemand au nord-
ouest de Barre. Ce sous-marin lança une tor-
pille qui passa à vingt yàrds du Helen. 

M. Salandra refuse à la Chambre 
de parler des offres 

austro-allemandes 
Rome, 12 Mars. 

MM. Cappa, Chiesa, Pirolini et Mazzolani, 
républicains, avaient déposé sur le bureau 
de la Chambre une question au président du 
Conseil et au ministre des Affaires Etrangè-
res, au sujet de bruits relatifs à des négocia-
tions diplomatiques qui paraissent léser la 
dignité du pays et ses intérêts. 

Les signataires se proposaient de faire dire 
par le gouvernement jusqu'à quel point ces 
bruits répondent à la réalité et dé quelle ma-
nière il convenait qu'ils fussent ou démentis 
ou rectifiés. 

En fin de séance, M. Cappa, un des signa-
taires, demande au président du Conseil s'il 
a l'intention de répondre immédiatement à 
la question posée. M. Salandra déclare qu'il 
entend, au contraire, n'y faire aucune ré-
ponse. 

Les compensations de l'Autriche 
Rome, 12 Mars. 

La Deutsche Tages Zeitung, parlant des 
compensations de l'Autriche à l'Italie, assure 
qu'il s'agirait de la cession du Trentin. 
» Dans cette guerre, dit le journal, il s'agit 
de choses si extraordinaires, que même les 
sentiments justifiés doivent céder le pas à 
l'enchaînement des faits et à leur nécessité. 
Dans l'hypothèse, cependant, de la cession 
du Trentin aux mains italiennes, la Valeur 
militaire de ce territoire serait bien dimi-
nuée, puisque l'antagonisme des deux pays 
disparaîtrait ». 

Selon la Stampa, les négociations auraient 
lieu suivant le principe < do ut des ». L'Italie 
ferait donc, elle-même des concessions, mais 
aucune offre précise n'a été faite jusqu'ici à 
ce sujet. Elle ne pourrait guère être cherchée 
ailleurs que dans les Balkans. Si les négocia-
tions amenaient un résultat positif, il s'en-
suivrait une solidarité entre les deux puis-
sances qui aurait dû exister dès le début de 
la guerre. 

Paris, 12 Mars. 
La presse socialiste de l'Allemagne, dit 

l'Humanité, montre un intérêt croissant 
pour le conflit entre l'Italie et l'Autriche. 

Dans un article émanant du Bureau de la 
Correspondance socialiste de Berlin, et pu-
blié par un grand nombre de quotidiens, on 
lit par exemple : 

« L'Allemagne, qui a tout osé pour la con-
servation de l'Autriche, a le droit de deman-
der que cette lutte soit liquidée conformé-
ment aux intérêts allemands. On peut rap-
peler aujourd'hui que ce n'est pas seulement 
l'Allemagne qui est intéressée a la conserva-
tion de l'Autriche, mais aussi l'Autriche, 
qui est intéressée au maintien de l'Allema-
gne. En conséquence, elle doit chercher à 
faire une politique telle que son alliée d'hier 
ne devienne pas un nouvel ennemi contre 
elle-même et l'Allemagne. » 

On voit au'on a abandonné, en Allemagne, 

Paris, 12 Mara. 
La séance est ouverte à 2 h. 15. 

lie la olasse 111S 
Une discussion s'engage sur le projet rela^. 

tif à, l'appel de la classe 1916 sous les dra-
peaux. 

M. la docteur Lachaud donne lecture d'avis 
de la Commission d'hygiène qui tendent à ce 
que toutes les mesures soient prises au point 
de vue des examens médicaux, de la nourri^ 
ture, du logement, de'l'habillement, de l'en-T' 
traînement et aussi de l'envoi au front des 
jeunes gens de la classe 1915 pour que tout 
danger soit évité dont puisse souffrir la santé 
des recrues. La classe 1916, dit le docteur La. 
chaud, ne devra être envoyée aux armées 
d'opération qu'après utilisation complète des 
hommes des classes anciennes appartenant 
au service armé séjournant dans les différents 
services et dans les dépôts. Ceci rassurera 
les familles et les confirmera dans leur en* 
thousiasme patriotique, (La Gauche applau-
dit vigoureusement). 

M, Pedoya, président de la Commission d^ 
l'armée, émet un avis favorable au projet da 
loi. 

M. WMwRtiA, ministre de la Guerre, donnt 
l'assurance que la classe 1916 sera traitée de 
la façon la plus intelligente et qu'on tiendrai 
compte des. suggestions de la Commissiorn 
d'hygiène en évitant les imperfections auî|-< 
quelles a pu donner lieu l'appel sous les dr&V 
peaux de la classe 1915. 

Le projet de loi est adopté. 

La loi sur les accidents du travail 
et les ouvriers apicoles 

La Chambre passe à la discussion du pro* 
jet de loi ayant pour objet d'étendre aux ex. 
ploitations agricoles la législation sur les ae* 
cidents du travail et de la proposition de M. 
Paul Beauregard sur la responsabilité des 
accidents agricoles. 

M. Breton, président de la Commission dà 
Prévoyance Sociale, vient . demander à la 
Chambre de remettre la discussion du projet 
de loi à une date ultérieure à la libération, 
du territoire. 

Un vif débat s'engage sur cette propositiork 
aue la Chainbre repousse, après pointage, pajf 
298 voix contre 202. 

La parole est à M. de Gailhard-Bancel dana 
la discussion générale. 

L'orateur estime que ce n'est pas le moment 
de faire peser sur le monde agricole des char-
ges aussi lourdes que celles qu'entraînerait 
l'application de la loi. 

La discussion générale est close. 
M. Brizon a la parole sur son contre-projet 

tendant à généraliser les assurances à tous les 
risques agricoles. Il faut, dit-il, que l'assurance 
soit obligatoire et que la moitié de la prime 
soit <: à la charge du propriétaire foncier. Le 
monopole en appartiendrait à l'Etat et les 
Compagnies n'auraient droit à aucune indem, 
ni té. 

M. Breton, au nom de là Commission, de' 
mande à M. Brizon d'accepter la disjonction 
de son contre-projet, et son renvoi à la Corn, 
mission. 

M. Brizon accepte. 
La séance est levée à 5 heures 50. 
Séance jeudi, à 2 heures. 

Paris, 12 Mars. 
La séance est ouverte à 4 heures. M. Anto< 

ntn Dubost préside. 
En ouvrant la séance, le président lait 

l'éloge funèbre de M. Belle, sénateur d'Indre* 
et-Loire. 

Le retrait de naturalisations 
L'ordre du jour appelle ensuite la discus» 

sion sur le projet de loi concernant le re-t 
trait de naturalisations. Divers amendements' 
Sont déposés par MM. Brager de la Ville» 
Moysan et Flandin. 

M. Flandin propose un article 4 bis tendant 
à interdire l'accès du territoire français pen-
dant la durée des hostilités à tout ressortis-
sant d'une nation en guerre avec la France,-
qiù ont acquis une autre nationalité tout en. 
restant sujets allemands, austro-hongrois oû 
ottomans. Y 

La prise en considération de l'amendement 
Flandin est repoussée après deux épreuvés. 

Le Sénat passe au vote des articles. 
Sur l'article 6, M. Flandin demande que la 

loi ne cesse d'être exécutoire que deux ana 
au lieu d'un an après la signature de la 
paix. 

Cet amendement de M. Flandin est adopté.. 
Les divers articles du projet de loi sont 

Votés. 
L'ensemble de la loi est adopté. 

La reoiemenlallon dee débits de Iseoni. 
M, Jacquier, sous-secrétaire d'Etat à l'Intf 

rieur, dépose un projet de loi relatif à la li 
mitation et à la réglementation des débits df 
boissons. Le projet de loi est renvoyé à la 
Commission des débits de boissons. 

L'interdiction de l'absinthe 
L'ordre du jour appelle la discussion liti 

projet de loi relatif à l'interdiction de laTfa» 
brication et de la vente en gros de l'absintM. 
et des liqueurs similaires. 

M. Maurice Ordinaire dit que le projet d^ 
loi présente une lacune grave, car il ne con« 
tient pas da dispositions relatives aux indem> 
nités à allouer aux personnes lésées par la; 
suppression de l'absinthe. Au nom de ses coli 
lègues du Doubs, il demandera au Sénat d^ 
combler cette lacune. 

M. Croejean dit qu'il n'essaiera pas de re* 
monter le courant qui mène à la suppression, 
de l'absinthe. Il vient simplement assister à; 
l'enterrement d'une malheureuse industrie., 
(Rires). On a dit beaucoup de mal de l'ab* 
sinthë, s'écrie le sénateur du Doubs, maia 
où irions-nous si l'on devait supprimer légis-
latlvement tout ce qui est susceptible de fairà 
du mal ? (Mouvements divers). On en vien-. 
drait à ne plus nous délivrer, sous prétexta 
d'hygiène, que les produits réputés non no-
cifs par les médecins. Quelle vie serait la no-
ire. (Sourires). 

M. Hibot, ministre des Finances. — L'absm* 
the fait courir chez nous de grands dan'bfcra 
à la nation française. Les circonstances î.ftua 
permettent de prendre contre elle, par un 
vote patriotique de Défense nationale, des 
mesures efficaces. Nous entendons en profiter* 
(Très bien !) La loi est simple, le gouverne-
ment vous demande de la voter avec le textei 
de la Chambre. M. Ribot fait remarquer que, 
dans la question d'indemnités, le projet du 
gouvernement sera équitable 

Les deux articles du projet de loi voté par 
la Chambre sont adoptés, ainsi que l'ensem* 
ble nu projet de loi. 

L'APPEL DE LA CLASSE ISiB 
Le minlsiiro dos Finances dépose un nrolet 

oe loi relatif à l'appel de la classe 1916' sous 
les drapeaux. 

A l'unanimité, et sans discussion le Sénat' 
adopte le projet de loi. 

La séance est levée à 6 h. 25 et renvoie 
au Jeudi îs raai's». ,iÇ 



LES FiiAflSESJMUHICIPALES 

Le Budget de 1915 
nWNk c9?1P9rtera pas des augmentations 
5 H W*m$fâàfr centimes additionnels.. 

Le budfiét primitif'de la Ville de Marseille, 
concernant l'exercice 1915, vient d'être adressé, 
imprimé, aux membres du Conseil munici-
pal. Il sera prochainement l'objet d'une- dis-
cussion publique. 

Il porte dans ses chiffres la marque de la 
guerre. Les événements que la nation tra-
verse n'ont pas épargné, malgré son éloigne-
ment de la zone des opérations, Marseille, 
ville commerçante entre toutes. Les recettes 
ont diminué ; des dépenses nouvelles, inat-
tendues, ont grevé considérablement une 
situation déjà fort chargée. Et, malgré la 
minutie apportée à leur établissement, les 
prévisions budgétaires ne peuvent prétendre 
qu'à une exactitude relative. 

Nous avons déjà donné les chiffres essen-
tiels : les recettes ordinaires s'élèvent à 
21.993.050 fr. 15, et les recettes extraordinaires 
à 13.222.892 fr. 43; Les dépenses ordinaires 
sont arrêtées au chiffre de 22.254.502 fr. 67 ; 
les dépenses extraordinaires à 12.961.439 fr. 91, 
d'où une balance au total de 35.215.S42 fr. 58. 

Par comparaison avec le budget de 1914, 
il est facile de constater une diminution de 
2.819.885 fr. 80 en os qui concerne les recettes 
ordinaires, et de 12.225.969 fr. 94 sur les recet-
tes extraordina ires. 

Les droits d'octroi, les produits des abat-
toirs, du pesage, des halles et marchés, des 
cimetières, qui figurent parmi les recettes 
ordinaires, ont été particulièrement touchés 
et, sur maints chapitres, on n'a point fait 
état ries résultats des années précédentes pour 
établir les actuelles évaluations. 

Dans les recettes ordinaires, on constate 
aussi la disparition de la surtaxe d'octroi 
et le décime sur les taxes principales. Comme 
ces deux produits gagent en partie l'emprunt 
de 89 millions, ils ont été inscrits dans les 
recettes -extraordinaires. La prévision de re-
cettes, .établie sur le centime voté chaque 
année pour îles secours aux réservistes et 
aux territoriaux a été aussi supprimée excep-
tionnellement. 

La différence entre les recettes extraordi-
naires est plus caractérisée encore : (12 mil-
lions 223.969 fr. 94). C'est qu'elle provient de 
réalisations d'emprunts prévues en 1914, et 
qui ne figurent plus en 1915. Mais on a fait 
état des centimes autorisés par les décrets 
du 27 novembre 1913 et du 27 février 1914 
pour le gage des emprunts du Canal et de la 
part contributive de la Ville dans les frais 
d'acquisition de l'annexe du Lycée, au boule-
vard. Saint-Charles. . Comme ces emprunts 
n'ont pu être réalisés, on a inscrit en dépen-
ses le produit total de ces centimes, qui 
seront réduits de l'emprunt lors de sa réali-
sation. D'autre part, le produit de la portion 
de centime (0.58) qui devait gager l'emprunt 
de l'Exposition Coloniale de 1916, a été sup-
primé des recettes extraordinaires. 

En ce qui concerne les dépenses ordinai-
res, une réduction de 1.023.966 fr. 33 a été 
obtenue sur les crédits de travaux d'entretien 
(Canal, Voirie, Bâtiments communaux, Tra-
vaux neufs et Plantations). On n'a tenu 
compte seulement des travaux d'extrême 
urgence. Il est à noter aussi une réduction 
de 14.021.888 fr. 41 sur les dépenses extraor-
dinaires, conséquence des crédits pour em-
ploi d'emprunts. Tout comme en ce qui con-
cerne les recettes. 

Enfin, il est demandé au Conseil munici-
pal de décider la désaffectation, pour 1915, 

des 6 cent. 648 autorisés par le décret du 
28 juin 1913 et affectés au gage de l'emprunt 
de 10.970,000 îr. affecté à la rénovation dos 
quartiers de derrière la Bourse (3» section). 
Les expropriations de la 2» section ne sont 
pas encore terminées, et celles de la 2e 

section ne commenceront pas avant le mois 
de Juillet. Les paiements .n'étant effectués 
que six. mois après,,, les. sommas, en ^-question 
-né ; seront,pas nécessaires, avant 1916..i, 

fiais, H'a paru que les centimes maintenus 
ne produiraient pas des revenus insuffisants. 
Une augmentation de 1 cent. 58 a été décidée. 
Pour qu'il ne figure pas supplérnentaire-
ment, on s'est borné à faire état du centime 
qui était affecté aux réservistes et de la partie 
de celui qui gageait l'emprunt de l'Exposition 
Coloniale de 1916. 

Et il est rassurant que les centimes addi-
tionnels prévus pour 1915 soient, ainsi pareils 
approximativement à ce qu'ils auraient été 
dans un« période de paix. La vitalité finan-
cière de notre ville supporte donc sans trou-
bles sérieux la crise d'une guerre unique 
dans l'histoire. 

COUP d'Appel d'Aix 
Dans sa dernière audience présidée par 

M. Emile Boyer, la 4* chambre de la Cour 
d'Appel d'Aix a jugé l'affaire suivante : 

Le nommé Jacques H..., âgé de 32 ans, 
était appelant d'un jugement du tribunal 
correctionnel de Marseille qui, pour escro-
querie au préjudice du Trésor, l'avait con-
damné à la peine de deux mois de prison et 
à 25 francs d'amende. Les faits qui lui 
étaient reprochés sont assez graves et peu-
vent être brièvement résumés ainsi : Au dé-
but de la mobilisation, R..., qui appartenait 
aux services auxiliaires et par conséquent 
n'avait pas rejoint son corps, réussit à faire 
toucher à. sa femme l'allocation accordée 
aux familles des militaires sous les dra-
peaux. La délit fut découvert et R..., traduit 
devant le tribunal de Marseille, fut con-
damné à la peine que nous avons indiquée 
plus haut, tandis que son épouse, également 
poursuivie, obtenait la loi de sursis. Devant 
le Conseil de revision R... fut déclaré apte 
au service armé et fut incorporé dans un ré-
giment de Gap. A l'audience de la Cour, 
l'appelant a reconnu las faits. M". Edmond 
Giraud, qui présentait la défense de R..., a 
fait connaître* à la Cour que le frère de l'ap-
pelant avait été tué récemment dans un com-
bat au Maroc. Malbré la gravité des faits et 
devant la situation intéressante de R..., la 
Cour s'est montrée bienveillante à son égard 
en lui accordant le bénéfice de la loi de 
sursis. 

Pour venger son père, tué à l'ennemi, 
il part sur le front. — H est blessé 

deux fois. 
Ajaccio, 12 Mars. 

Parmi les nombreux cas d'héroïsme des 
enfants de la Corse, il nous semble intéres-
sant de signaler celui du jeune Franceschi 
Joseph, de Castellare-di-Casin'ca, actuelle-
ment en traitement à l'hôpital militaire d'A-
jaccio. 

A peine âgé de 14 ans, le jeune héros partit 
sur le front pour venger son père, tué au 
champ d'honneur. Blesse par deux fois, 
Franceschi Joseph a été évacué sur Aiacck». 

T. 

Morts an champ d'hoaneur 
Vu nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Pierre Constantin, étudiant à la Fa-
culté des Lettres d'Aix,. soldat au, ïr.ha.tailr.. 

; Ion de chasseurs, alpins, tué à l'ennemi en 
Alsace, à l'âge de 21 ans. Le glorieux défunt 
était le fils d'un. honorable instituteur ne 
notre ville. 

De M. Félix Bouché, lieutenant de réserve 
au 112" d'infanterie, tué à l'ennemi la 19 fé-
vrier. 

De M. Bonaventure Fabre, sergent au 112* 
d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé à rn0pital.de Verdun. 

De M. François Caravéo, caporal-fourrier 
nu 27' chasseurs alpins, tué à l'ennemi à 
l'âge de 26 ans. 

De M. Albert Gandolfe, soldat au 3* zoua-
ves, tué à l'ennemi lé 20 septembre à Tracy-
le-Val à l'âge de 25 ans. 

De M. Paul Balcon, de Saint-Andiol, sol-
dat au 341e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
27 février. 

De M. Louis Chavagnàs, de Mas-Thibert, 
tué à l'ennemi à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
de croire à toute, sa sympathie et à ses pro-
fonds regrets. 

Les soldats blessés en promenade 
Le Syndicat d'initiative de Provence mar-

quera d'une . pierre blanche la promenade 
d'hier à l'hOpital des convalescents de la 
Jouvène à la Valentine : cent vingt blessés 
des hûpitaux : rue Saini-Séhastien, rue Wul-
fran-Puget, des Dames-Franciscaines et la 
clinique Bouchard ont d'abord fait le tour de 
la Corniche, traversé le centre de la ville, les 
quartiers de Saint-Pierre et de la Pomme. 
Une matinée artistique avait été organisée 
•par la directrice de la Jouvène, Mme Dor, et 
nos blessés ont applaudi d'enthousiasme les 
excellentes artistes Mlles Revertégat, Martin, 
Lapierre, MM. Latière et Achard, ensuite une 
pièce militaire Loriot, jouée avec brio par 
quatre soldats. 

Un magnifique lunch a été servi pendant 
l'entr'acte, avec gâteaux, oranges, cigarettes 
et bière, le tout dans le cadre idéal de la Jou-
vène, mise gracieusement à la disposition de 
l'Assistance aux Convalescents militaires nar 
ses propriétaires, la Société des Brasseries 
du Phénix. 

M. José Silbert, au nom de tous, a remercié 
Mme Dor de cette très belle îete et réception, 
puis il a eu des paroles éloquentes pour par-
ler aux soldats et pour féliciter la remarqua-
ble organisation de la Valentine. 

La Marseillaise, chantée par Mlle Reverté-
gat et reprise en chœur par toute l'assistance, 
mit le comble à l'enthousiasme. 

- — Je ne donnerais pas mon aorès-midi 
%pour 5 francs, disait un blessé au retour. 

C'est ce que tous auraient pu dire. Ils souhai-
teront vivement une pareille journée à bref 
délai. 

A la gare Saint-Cfearles 
Un convoi de 400 français rapatriés d'Alle-

magne est arrivé hier soir, à 7 heures, dans 
notre gare. Ces malheureuses gens, qui furent 
capturés par les Allemands, au début de la 

fuerre, avec la sauvagerie que l'on sait, eeront 
ospitalisés dans les Bouehes-du-RhOne. Ils ont 

été restaurés, sur le quai de la gare, par les 
soins de la Préfecture. 

Le Livre da convalescent 
L'œuvre de VAs,sisiance aux Convalescents, 

dont on ne saurait trop louer le but huma-
nitaire et patriotique, vient d'avoir l'heureuse 
idée de créer une véritable bibliothèque où 

. nos militaires convalescents puiseraient une 
source nouvelle de distraction. 

Dans ce but, le Comité fait appel à la géné-
rosité de tous. 
T Les livres et ouvrages que nos concitoyens 
Voudraient bien donner (nous disons donner, 
car on ne peut garantir leur restitution) 
pourront Être remis au siège de l'Association 
des parents d'élèves, rue Thubaneau, 25, au 

tous les jours, sauf le dimanche, de 9 h. 
£ midi et de 3 h. à 5 h. soir. 

A PEntr'aide féminine 
Ces jours derniers, cette œuvre a tenu son 

assemblée générale sous la présidence de 
Mme Farnarier, au siège du Comité d'Assis-
tance de la Presse quotidienne, 52, rue Pa-
radis. Le rapport présenté par Mme Angles 
a fait clairement ressortir les bienfaits réa-
lisés par cette œuvre qui a décidé, dès lors, 
de poursuivre son action non seulement pen-
dant toute la durée de la guerre, mais encore 
aorès. Des statuts ont été élaborés' et votés 
nui donnent dès maintenant, à VEntr'Aide 

ItiSSémtnihe une constitution légale. Mme de 

Laxivière a bien voulu en accepter la prési-
dence ; Mme Costa a été élue secrétaire et 
Mme Wild. trésoriôre. 

Nous souhaitons à VEntr'Aide Féminine 
longue vie et prospérité. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu ls 

samedi 13 mars, de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de la ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

■ ■ ■t"' canton, du a, 501 à 1000, rue de la Répu-
blique, 6. 
""> canton, A a'LV du C'MTïÛOp. rue Cla-
pier, 4. p 

«» canton, M à 2, du n. 501 à; 1000, rue de 
la Darse, 23.' 
> canton, du n. 251 à 500, boulevard des 

Damos, 68. 
i' canton, du n 251 à 500, boulevard des 

Damés, 68. 
3» canton, du n. 501 à 1000, rue Sainte-

Clatae, 8. 
«« canton, du n. 501 à 100O, rue Dugues-

clin, 8. 
7° canton, du n. 251 à 1000, rue du Coq, 17. 
S3 canton, du n. 501 à 10O0, boulevard Théo-

dore-Thurner, 12. 
S" canton, du n. 501 à 1000, rue Paradis, 118. 
iff> canton, du n. 251 à 500, rue Marengo, 74. 
■IIe canton, du fi. 251 à 500, rue Marengo, 74. 

canton, du n. 251 à 500, rue du Coq, 17. 
Avis important : Les l>éaénclaires d'alloca-

tion sont informés qu'à l'avenir les paie-
ments, au lieu d'être faits tous les seize jours, 
auront lieu tous les vingt-huit jours, comme 
dans tout le reste du département. 

La première période de 28 jours ira du 12 
mars au 8 avril, et le paiement de cette pre-
mière période commencera quelques jours 
avant l'échéance. 

Onvroir Sébastopol 
Nous sommes heureux de souligner le bril-

lant succès obtenu par la fête de bienfaisance 
qu'avait organisé, cette semaine, à la Salle 
Massilia, l'Quvroir Sébastopol. 

Cette matinée, donnée au profit des soldats 
du front, a permis d'entendre toute une pléia-
de d'artistes qui ont été longuement ovation-
nés. A tous, les Dames de l'Ouvroir nous 
prient d'adresser l'expression de leur grati-
tude. 

Bons et Secours 
M. le préfet a reçu, hier, les dons en secours 

dont voici l'énumération : Des petits enfants 
de l'école maternelle du boulevard des Da-
mes, pour les réfugiés français, 10 fr.; du 
personnel, ouvriers, ouvrières et emoloyés 
de la Société de filatures et tissages de Mar-
seille, pour les réfugiés français, 100 fr.; de 
l'Union générale des sous-officiers de doua-
nes (groupe de Marseille), pour les blesses, 
67 fr. 20; de M. Bezault, ingénieur en chef, 
et des agents du service maritime (2« divi-
sion), pour secours aux blessés militaires et 
familles nécessiteuses 42 fr.; de l'Association 
amicale des employés de police,' pour les 
blessés et les Belges réfugiés, 700 fr.; de M. 
le maire de Trets, montant d'une 6» souscrip-
tion en faveur des blessés, 109 fr.; de Mme 
J. Chaliman, directrice, au nom des élèves de 
l'école publique de filles de Saint-Rémy, pour 
les Œuvres de secours, 11 fr. 

D'autre .part, M. le maire a reçu : des 
ouvriers de la Société Nouvelle de Cli&rbon-
nages des Bouches-du-Rhône, section du puits 
Castellaiie (commune . de Puveau, Gréasque, 
Saint-Savounnin, Cadolive et La Bouilladis-
se), pour les blessés et pour Tes f amilles né-
cessiteuses, 85 fr. 30. 

Enfin, 1* Comité des ouvriers et ouvrières 
de l'habillement militaire de- la rue Char-
ras, 31, continue toujours sa bonne œuvre. 
Dans le courant des mois de janvier et 
février, il a été donné, par les soins du Co-
mité, à l'hOpital du Château-des-Fleurs, 
190 fr.; à l'hôpital Saint-Savournin, 40 fr.; à 
la Cuillerée de Lait, rue de la Palud, 10 fr.; 
ans familles nécessiteuses, 330 fr., sans comp-
ter les distributions de cigarettes faites aux 
soldats des dit hôpitaux. 

En outre, plusieurs collectes ont été faites 
dans l'atelier, pour les soldats faisant partie 
du personnel, partant sur le front. 

— ! -ifca- _ , 

L'Espagne restreint ses exportations 
Madrid, 12 Mars. 

Un décret vient d'être publié interdisant 
formellement l'exportation des huiles, du 
poisson, des haricots et de la volaille, du 
soufre, des charbons, des minéraux, des 
viandes fraîches, de la jute, du- lin, du ferro-
manganèse, du bétail, des pois-chiches, du 
blé, de la farine, dos œufs et des lentilles. 

Le nitrate de toude, la monnaie d'or et 
d'argent, les pommes de terre, sauf les pri-
meurs, les sels potassiques, les graines oléa-
gineuses, le sulfate d'alumine et le sulfate de 
cuivre sont imposes d'un droit, d'exportation 
de 4 fr. 30 les 100 kilos, de 1 fr. 50 les 100. kilos 
pour le riz, de 1 fr. 90 pour les pommo3 de 
terre et primeurs, de 1 fr. 80 pour l'orge, de 
1 fr. 70 pour l'avoine, de 21 fr. 50 pour le 

lard salé, de 17 franc3 pour le jambon et ie 
porc salé, de 42 fr. 50 pour la laine sèche et 
la laine lavée. . 

LA SOIRÉE 

1 iifelet-ïlte 
Le poète Jean Richepin a parlé hier soir 

devant un auditoire nombreux et rccueU,i. U 
a parlé de la Patrie ou pour- mieux , dire de 
la religion de la Patrie, On imagine — je 
parle pour ceux qui ne l'eniendirer4. pas, — 
tout ce. que le chantre de la Mer et des sai-
sons, tout ce que l'érudit commentateur de 
Shakespeare a pu trouver à dire sur la su-
blime entité qui's'.est imposée à nos âmes 
depuis la guerre avec plus de force que ja-
mais. 

Tour à tour famillar, lyrique, ému et spi-
rituel, Jean Richepin a tenu sous le cliarme 
de sa parole chaude <«t vibrante, pendant 
près d'une heure une salle qui par moments 
no pouvait se tenir de l'interrompre par ses 
applaudissements. 

Après la conférence. M0"* Marcille. Isa-
belle Fusier. Odette Carlyle et MM. Dclle-
vaux et Le Gall ont joué le Chant du Départ 
dans son véritable texte, et cette résurrection 
littéraire, en un tel moment, a profondé-
ment ému et enthousiasmé las spectateurs. 

Le spectacle s'est terminé par la Fêle du 
Grand-Père, une scène alsacienne spéciale-
ment écrite par - l'auteur du Flibustier, pour 
sa tournée de conférences. Cette petite œuvre 
patriotique et de circonstance est aimable-
ment interprétée par les artistes du Chant du 
Départ auxquels s'ajoutaient M'u* -Valsi et-
Roquigny. ,', '" ] 

Faut-il ajouter que l'auteur et les interprè-
tes ont été chaleureusement applaudis: Et ce 
fut en tous points une ' excellente soirée de 
guerre. — A. 

La colonie grecque de Marseille, dont les 
sympathies pour la cause des alliés est bien 
connue, nous communique la dépêche sui-
vante adressée à M. Venizelos, ancien prési-
dent du Conseil : 

« Les soussignés, membres de la colonie 
grecque de Marseille, vous adressent l'expres-
sion de leur respectueuse et éternelle, recon-
naissance pour les glorieux et' incompara-
bles services déjà rendus à la patrie grec-
que et souhaitent votre prochain retour aux 
affaires pour le parachèvement de l'idéal sa-
cré de l'hellénisme ». 

Notre distingué confrère Paul Barlatier, di-
recteur du Sémaphore, vient d'être frappé 
dans ses plus chères affections, par la mort 
dé son fils, Emile Barlatier. décédé à l'âge de 
14 ans. 
.Dans' cette douloureuse circonstance, nous 

prions M. et M" Barlatier d'agréer nos; plus 
sincères condoléances. 

Le renflouement du « Phoséen s. — Nous 
avons relaté, il y a quelques jours, un abor1 

dage qui se produisit en rade, entre le vapeur 
ai-raisonneur Phocéen et le chaland Girolle, 
remorqué par la chaloupe à vapeurT~Jéan-' 
Vari. Le Phocéen avait eu une forte' avarie, 
à la muraille de tribord avant et il dut être 
échoué dans le port du Frioul. Les "opérar 
tlons de renflouement, immédiatement ' com-
mencées sous les ordres de l'enseigne de 
vaisseau Pitot, ont été couronnées de„sAiccè.s 
après plusieurs jours d'efforts. Le Phacéent 
renfloué hier matin, a été conduit en. cale 
sèche, où il sera réparé. 

Adjudications. -— Le lundi 22 mars prochain, 
à 4 heures de l'après-midi, il sera procédé 
dans le cabinet de M. Delibes, 1" adjoint au 
maire de'Marseille, à l'adjudication du maga-
sin sis rue Puvis-Dechavannes, 8. autrefois 
affecté au service des peseurs-juiés, 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
service des Finances, ,à, la .Mairie. 

vw Le maire de Marseille dôime avis que 
le jeudi 25 mars courant;14*, fftiatoe heures et 
demie de l'après-midi, dans une des salles 
de l'Hôtel de Ville, il sera procédé, éû. 
séance publique, selon, les formes de droit, 
à 'l'adjudication, sur soumissions cachetées, 
des travaux relatifs à l'établissement, d'une 
conduite en tuyaux de grès, dans le-^hemin 
de Montolivet, entre le boulevard Banon. et 
le chemin rural du Séminaire, destinée à de-s-
ëervlr le nouvel Asile des Vieillards. Le\moni 
'tant des travaux est évalué à 45.000 francs. ' 

Les personnes qui désireront concourir à 
cette, adjudication pourront, tous les jours, 
prendre connaissance des conditions de l'en-
treprise, à l'Hôtel de Ville, bureau du secré-
tariat général, de 10 heures du matin à midi 
et de 2 à 4 heures du soir. 

Dimanche prochain, 14 mars, aura lieu la 
réunion des élèves de l'Institut Brooke, 11, 
rue de l'Arbre, à 11 heures : Préparation pour 
la fête anglaise qui aura lieu le 4 avril, jour 
de Pâques, au profit de l'ambulance anglo-
française. 

Coure grasuit. — L'Ecole Pratique de Com-
merce informe les intéressés que tous 'les' 
jeudis, de 9 heures à midi, et de 2 Itëures à 
6 heures, ont lieu des cours gratuits de ma-
chine à écrire. Les Inscriptions sont reçues 
tous les jours de 2 à 6 heures, au siège de 
l'Ecole, 3, rue Sainte. 

Acte da probité. —■ M. Camberton. coiffeur à 
Montolivet, a trouvé, avant-hier, sur la voie 
publique, un livret de Caisse d'Epargne, qu'il 
tient a la disposition de son propriétaire. 

Une femme passa... — Deux jeunes gens, 
Albert MoncliieEi, 18 ans, habitant Saint-An-
dré, et François Canavaggio, 17 ans, Grand-
Chemin d'Aix, vivaient en assez bonne intel-
ligence, lorsque l'un d'eux fit connaissance 
avec une Jeune fille qui plut également à l'au-
tre. De ce jour, une violent animosité régna 
entre Canavaggio et Monchielli. Avant-hier 
soir, ils se rencontrèrent cours Belspnce et eu-
rent line querelle qui ne tarda pas à dégénérer 
en fixe. Des agents intervinrent qui conduisi-
rent les deux batailleurs au poste où ils furent 
éoroués à la disposition du Parquet. 

Un nouveau genre d'escroquerie. — C'est le 
soi-disant représentant de commerce Vitto-
rello Delfo, 25 ans, demeurant rue Sainte-
Barbe, 42, qui le trouva et qui en profita jus-
qu'à hier, c'est-à-dire jusqu'au moment dé 
son arrestation. Vittorello se présentait chez 
les épiciers de notre ville leur présentant 
une marque de chicorée. Très souvent il ob-
tenait une commande. Alors le procédé de-
venait simple. Cinq à six jours après le ma-
gasinier recevait une lettre l'informant qu'on 
lui avait expédié de Bordeaux tant de kilos 
de chicorée et, deux ou trois jours plus tard, 
on faisait encaisser par là poste. Et... le tour 
était joué. Car la chicorée franco-belge 
n'arrivait jamais. 

Ces jours derniers les plaintes affluèrent 
dans les commissariats de police. On fit re-
chercher le représentant-escroc qui fut rei 

trouvé hier et arrêté. Une perquisition faite 
à son domicile fit découvrir toute une comp-
tabilité et même des papiers et valeurs au su-
jet desquels Vittorello fournit des explications' 
embarrassées. Il y avait assez de charges 
pour le faire écrouer, et c'est ce qui a été 
fait. ^ ^ ^ 

Les incendies. — Au cours de l'avant-der-
nière nuit, un incendie s'est déclaré dans des 
plies de couffes vides entreposées dans le ma-
gasin de M. Giordanengo. â Saint-Jérôme. Les 
pompiers, avisés par le téléphone, accouru-
rent, attaquèrent le foyer et ne tarédèrent pas 
à se rendre maîtres du fléau. Les dégâts pure-
ment matériels sont relativement importants. 
Une enquête est ouverte pour établir les causes 
de cet incèndie. 

On a arrêta... — Le commissaire de police 
du II» arrondissement a écroité à la disposi-
tion du Parquet le nommé Jules Barthélémy, 
20 ans, journalier, surpris en flagrant délit de 
vol dans un grand bazar de la rue Noàilles. 
vu Le journalier Vincent Seiile, 33 ans, à été 

écroué par la Sûreté, sous l'inculpation d'in-
fraction à un arrêté d'expulsion. 

Autour de Marseille 
AUSAGME — Cercle ie l'Harmonie (section 

socialiste). -— Dimapche H mare, à u heures du-
soir, assemblée générale ordinaire. Ordre du- jour 
très Important. Présence Indispensable. 

Trlanon-Clnéma. — Ce soir samedi, en soirée, et 
demain dimanche en matinée et soirée, représen-
tation avec v»ea sensationnelles. 

Paris, 13 Mars. 
..Le.:Journal officiel publie ce matin un dé-

cret-autorisant les départements des Bou-
ches-du-Rhôna et du Gard à contracter un 
emprunt et à s'imposer extraordinairement. 

ioiwnip 
Paris, 12 Mars. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le 
communiqué ol[iciel suivant : 

Dans le Nord: A l'est de Loin-
baertzyde, nous avons enlevé un 
fortin allemand à une centaine de 
mètres en avant de notre ligne 
de tranchées. ' 

Â trois kilomètres à l'est d'Ar-
mentières, les troupes anglaises 
ont occupé le hameau de l'Epi-
nette. 

Dans le secteur de Neuve-Cha-
pelle, les progrès de l'armée bri-
tannique se sont poursuivis. Après 
avoir repoussé deux fortes con-
tre-attaques, elle s'est emparée 
de la partie des lignes allemandes 
sise entre le hameau de Piètre et 
le moulin du même nom, en fai-
sant environ quatre cents prison-
•niërSj dont cinq officiers. 

En Champagne : Dans la soirée 
de jeudi, nous avons enlevé, en 
avant de la croupe, au nord-est 
de Mesnil, plusieurs tranchées 
ennemies et fait des prisonniers, 
parmi lesquels des officiers. 

Dans la journée de vendredi, 
nous avons légèrement progressé 
dans la même région. 

Plus à l'ouest, parallèlement à 
la route dé Tahure, nous avons 
occupé plusieurs tranchées alle-
mandes. 

Sur les Hauts de Meuse: Un 
élément de tranchéé où les Alle-
mands avaient réussi à prendre 
pied hier soir, a été repris par 
nous ce matin. 

Au Reichackerkopf, nous avons 
repoussé une attaque de nuit et 
progressé dè deux cents mètres. 
~ Au cours de l'inspection d'une 
tranchée de première ligne, à 
trente mètres de l'ennemi, ie géné-
ral Maunoury, commandant une 
de nos armées, et le général de 
Villaret, commandant un des 
corps de cette armée, ont été bles-
sés par une balle, tandis qu'ils 
examinaient les lignes allemandes 
à travers un créneau. Les méde-
cins n'ont pas pu encore se pro-
noncer sur la gravité de leurs 
blessures. 

Paris, 12 Mars. 
Le président de la République, accompa-

gné du général Duparge, s'est rendu aujour-
d'hui aux armées de l'Aisne. Il a visité, 
dans les formations sanitaires de l'avant, les 
soldats blessés ou malades. Il est revenu à 
Paris dans la soirée. 

Les opéra 
—r Communiqué du maréchal French — 

Londres, 12 Mars. 
4 La situation sur Je front, entre Armen-

Uères et La, Bassée, se trouve mainte-
nant modifiée heureusement, grâce à 
l'initiative de nos troupes. 

Le ,iO mars, peu après 8 heures du 
matin, ces troupes ont pris d'assaut les 
tranchées allemandes avoisinant iN'euvé-
Ghapelle. La coopération de l'artillerie 
et de l'infanterie a été excellente, aussi 
nos pertes ont-elles été vraiment peu 
élevées, surtout si l'on considère le suc-
cès obtenu. Notre artillerie lourde a eu 
un tir particulièrement efficace, si l'on 
s'en rapporte aux Allemands faits pri-
sonniers. 

Avant midi, nous nous étions empa-
rés du village entier. Nolre;^ infanterie 
s'est occupée de suite de consolider et 
d'étendre l'avance obtenue. A la tombée 
de la nuit, nous . étions maîtres de 
3;60O mètres de tranchées. 

Pendant la journée du li, l'ennemi a 
fait <les 'efforts répétés pour regagner le 
tefraiii" perdu, mais il a été repoussé, 
après , avoir subi des pertes très impor-
tantes. 

Nous poursuivons nos progrès. La 
lutte continue avec acharnement. 

Dans la nuit du il au 12 mars, plu-
sieurs contre-attaques ont été repous-
;>é<!3 sans difficulté par le IV0 corps in-
dien, qui a de nouveau infligé à l'en-
nemi des pertes graves. Notre IIP corps 
a enlevé également le village de l'Epi-
nelte, par une attaque de nuit. Il n'a 
éprouvé que des perles légères. 

Le brouillard gêne actuellement les 
opérations. 

!Ifi!ÉfSrÉf!||! 

Communiqué du Ministère de la Marine 

Paris 12 Mars. 
Dans la journée du 10 mars, par un 

Lsnips défavorable, deux navires anglais 
ont canonné les défenses de Boulair, 
pendant que deux cuirassés anglais 
bombardaient les batteries légères do-
minant la baie de Morto, à l'entrée des 
Dardanelles. 

Dans la nuit du 10 au 11 mars, des 
dragueurs de mines sont entrés dans le 
détroit sous la protection d'un cuirassé 
et d'un croiseur. Ils ont réussi à opérer 
à travers le premier champ de mines, 
malgré le îeu très vif des canons de la 
défense. 

Le 11 mars, la division française a re-
commencé les opérations dé la veille 
contre les défenses de Boulair et contre 
les batteries légères situées au-dessus 
de la baie de Bflorto. 

L'attaque continue 
Athènes, i2 Mars. 

Les résultais du bombardement repris 
hier, ne sont pas encore connus. 

Les alliés qui ne sont pas entrés dans 
les détroits, semblent vouloir, en canon-
nant à distance, empêcher les Turcs de. 
réparer çèrlâïns lçr\s. Ils ont déïr'yit 
un pont situe a quatre kilomètres de la 
ville des Dardanelles, et par où passent 
les transports, notamment ceux de Var-
tillerie destinés aux forts. 

En raison de la présence probable 
d'artilleurs allemands, le tir des Turcs 
s'est amélioré,, mais les munitions lais-
sent à désirer, car les obus n'éclatent 
pas. 

L'escadre alliée, renforcée hier de six 
unités, a bombardé les forts de Smyrne, 
qui ont répondu et atteint légèrement le 
cuirassé Triumph. 

Les musulmans du littoral se réfu-
gient dans l'intérieur. Us brûlent les 
embarcations, afin d'entraver le dépari 
des Grecs. Plusieurs villages du littoral 
ont été évacués par les turcs, qui, en 
proie à la panique, n'ont rien emporté 
avec eux. 

k jÉHèrtariat 
irise m 

Paris, 12 Mars. 
D'après les renseignements recueillis, ce 

soir, dans les couloirs de la Chambre, le 
gouvernement aurait, dès à présent, décidé, 
en principe, le rétablissement du .sous-se-
crétariat de la Marine marchande et son rat-
tachement au ministère de la Marine. 

Le titulaire de ce sous-secrétariat d'Etat 
sera très vraisemblablement M. Georges Bu-
reau, député de la Seine-Inférieure. 

Paris, 12 Mars. 
On confirme que c'est M. Georges Bureau, 

député de la Seine-Inférieure, qui sera nom-
mé sous-secrétaire d'Etat à la Marine mar-
chande. 

Le mm postai m armées 
Paris, 12 Mars. 

La Commission des Postes de la Chambre, 
poursuivant son enquête sur le service postal 
aux armées, avait envoyé dans les Vosges et 
en Alsace, nne sous-Conimission composée de 
MM. Amiard, président. Goust' et Mistral. 
Cette sous-Commission, qui vient de rentrer 
à Paris, était accompagnée de MM. Marty, 
inspecteur général an Grand Quartier général, 
et Frappier, payeur général des armées de 
la région. 

Au cours de son enquête, la, sous-Commis-
sion a constaté que le service postal était 
réellement amélioré depuis quelque temps, et 
qu'étant donné les difficultés multiples à eur-
monte^, les résultats obtenus étaient satisfai-
sants. Ella a cependant fait un certain nom-
bre de constatations, qui ont été portées à la 
connaissance de l'administration. 

mponse ces m 
Citations à l'ordre de l'armée 

Paris, 12 Mars. 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée que 

publiera le Journal Officiel de demain nous 
relevons : 

XIV corps. — La S' batterie de 95, du 5* régi-
ment d'arullerle lourde (capitaine Stotz), a, pen-
dant 4 mois, EOUS l'habile et active direction d« 
son capitaine, contribué puissamment â la défense 
du secteur et des secteurs voisins. Tout le personnel 
de cette batterie a montré un mépris complet du 
danger provoquant souvent l'artillerie ennemie, 
lui répondant toujours avec la plus grande énergie 
et obtenant des résultats tels que le moral des trou-
pes voisUies en était élevé. 

Divers. — Làllemand, lieutenant-colonel, cbef de 
groupe d'exécution des canevas d'ensemble de tir. 
Grâce â sa compétente, à son activité et & la di-
rection qu'il a. su imprimer A Ba brigade géodési-
que, a rendu de réels services pour l'organisation 
du tir de l'artillerie de l'armée. 

Mlle Canton Bacara a fait preuve d'un courage 
héroïque en allant recueillir des blessés sous le feu 
de l'ennemi. A montré la plus grande énergie pen-
dant l'occupation allemande et a continué, depuis 
la retour des troupes françaises, â seconder avec 
zèle et dévouement le service de santé militaire, 
nour aménager les ambulances et soigner les bles-

sés dans une localité soumise à un bombardement 
presque Ininterrompu. Une blessure de guerre ea 
remplissant son service d'Infirmière. 

Mlk-s Geneviovo et Jeanne de Mais-tre, sous la di-
rection da Mlle Canton Bacara. ont rempli avea 
autant de courage que d'abnégation toutes les ta-
c'ie^ que comporte le soin des blessés et n'ont paa 
quitté lo poste périlleux que leur dévouement avait 
choisi depuis lo début de la jfuerre malgré l'occ*. 
patiou. , . 

SUR LE FRONT RUSSE 

Cosaques captèrent 
80 oéral allemand 
Pétrograde, 12 Mars. 

Les cosaques ont capturé le général qui 
fut gouverneur de Slanislaw durant l'oc* 
cupation de cette ville par les Autri-
chiens, et qui signa 200 condamnations 
à mort en quatre jours. 

LES COËSAmSSALLEMÂMDS 

eas il ((PÉrtlel-FrieSfiÉ)) 
Le débarquement des équipages 

des aawes coulés 
Newport-News, 12 Mars. 

Le « Prinz-Eilel-Friedrich » est entré dans 
le dock. 

Les éq pi pages des navires français, an» 
glais et russes coulés, ont débarqué. Ils sa 
proposent de rentrer en Europe à bord des 
navires transportant du bétail, Des Français 
ot quelques Russes sont partis pour New» 
York. 

Le commandant Thierichens, du « Prinz» 
Eitel-Friedrich » aurait informé-Washington 
que les réparations du navire pourraient 
être exécutées dans une semaine au plus. 

Le capitaine du vapeur « William-Frye » 
déclare qu'il avait presque réussi à enfoncer 
le » Prinz-Eitel-Friedrich ». 
La presse américaine flétrit 

la conduite du capitaine 
New-York, 12 Mars. 

La presse américaine flétrit la conduite du 
capitaine du « Prinz-Eitel-Friedrich », qui 
s'etft rendu coupable d'actes de vandalisme, 
et qui a commis un attentat à la dignité da 
la nation américaine et au droit des citoyens. 

La presse demande que, non seulement, 
des excuses soient faites, mais aussi que 
satisfaction soit obtenue. 

Le trailemeof des FisoBeiers 

ee âlieiaie 
Energique déclaration de lord Roberta 

à la Chambre des Communes 
Londres, 12 Mars.. 

Le traitement des prisonniers de guerre, 
en Allemagne, a provoqué de graves protes-
tations, ce soir, à la Chambre des Cora« 
m unes. 

Après un débat relatif à l'échange des 
prisonniers blessés, incapables désormais de 
porter les armes, et à l'espoir que le gou-
vernement accepterait que des officiers amé* 
ricains présidassent à la distribution dea 
vivres envoyés d'Angleterre, lord Roberta 
prit la parole. 

Faisant allusion à la demande générale 
de représailles immédiates, lord , Roberta 
déclara qu'il n'était pas partisan de cette 
solution, mais qu'il allait proposer autre 
tfflrjSê,- « Si, dit-il, en élevant la voix, quel* 
qu'un des prisonniers, civils ou rriilitairea 
anglais est victime de mauvais traitements 
susceptibles de mettre sa santé ou sa vie enj 
danger, à la fin de la guerre, il est bien en-
tendu que le fonctionnaire tenu pour respon» 
sable de cet état de choses, en répondra de 
sa personne, et s'il le faut, de sa vie (Ap* 
plàudisséments), et cela quel que soit le 
fonctionnaire, dut-on remonter au kaiser lui-
môme. (Nouveaux applaudissements.) Il na 
s'agit point là d'atrocités cornmises-;dans la 
feu de l'action sur le. champ de ' bataille, 
mais de cruautés perpétrées de sang-froid, 
et qui, comme telles, doivent être punies. » 

Cette déclaration souleva, sur tous les 
bancs, une tempête d'applaudissements. 

Echoaemenî d'un Paquebot français 
Bordeaux, 12 Mars. 

Une dépèche de Dakar annonce que la 
paquebot « Mont-Rose » s'est échoué au bana 
de Portugal, près de l'Hpur. 

ppoglll Par militaire, coin rue P.ome, ru» 
rLiiyy Plsançon, porte-nioniiaie contenanl 
feuille de route et argent. Le rapporter au 
bureau des Objets trouvés. 

AVIS DE MESSE ET DE REMERCIEMENTS 
(Avignon) 

M. Gratien Vaton, industriel à Saint-Rut 
(Avignon) ; M" Vaton, née Rouvière • M. eï 
M- Denans, née Vaton ; M™ veuve Rouvière ; 
tous leurs parents et alliés, ont l'honneur da 
remercier leurs amis et connaissances des 
marques de sympathie qu'ils leur ont témoi-
gnées à l'occasion du décès de M. Louis 
VATON, lieutenant au 12" chasseurs alpins, 
jeune Saint-Cyrien, promotion de la « Crois! 
du Drapeau », mort au champ d'honneur le 
1" mars 1915, dans sa 21« année, et les prient 
de vouloir bien assister à la messe pour le 
repos de son âme, qui sera dite en l'église da 
Saint-Ruf, lundi, 10 mars, à 9 heures et demie* 
Le présent avis tient lieu de faire part. 

AVIS DE DECES (Port-rto-Bouc, La Cidtat) 

M" veuve Louis Ventre : M. et M~ Michel', 
née Ventre ; M. et M" Monnier, née Ventre 5 
M, et M~ Ventre,née Martin ; M* Lucienne Mi-
chel ; MM. Pierre et Paul Monnier ; M°" Yvette 
Ventre, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances du décès de 

M. Louis VENTRE 
ex-clist d'atelier aux Messageries Maritimes 

Surveillant 
a la Compasnie Général© Transatlantique 

leur époux, père, beau-père et grand-père, dé-
cédé dans la 71» année de son âge, muni dea 
Sacrements de l'Eglise. Les obsèques auronti 
lieu à Port-de-Bouc le samedi, 13 du courant» 
à 5 heures du soir, et à La Ciotat, dimanche, 
à 3 heures de l'après-midi. 

AVIS DE DECES 
M" et M. Paul Barlatier, leurs enfants «6 

leurs familles ont la douleur de faire part à 
leurs anus et connaissances de la pert0 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur fils Emile BARLATIER, décédé 
en Suisse dans sa quatorzième année, le 1S, 
mars 1915. Les obsèques auront lieu dans l'ini 
limité de La famille, l'heure n'en sera pa* 
communiquée. Des registres sont déposé* 
pour la signature aux bureaux du Sémaphore4 rue Venture, 19. 

Les familles De Fusco, Ricciardi, Mitrawi 
et Di Palma font part du décès de M. Dfi 
FUSCO Nicolas-Damlon, âgé de 65 ans. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui samedi 13. ai 
â h. 30 après-midi, rue Saint-Laurent, 25. 

M. et M" Urbain Constantin, née Olliviepj 
instituteurs publics ; Mu<* Yvonne et Aiméa 
Constantin ; M. l'abbé Elie Constantin • M. e< 
M~ Jalabert, née OUivier ; M. Eugène Barthé-
lémy ; M. Fernand Ollivier • M" Zoé Olliviet 
ont la douleur de l'aire part à leurs parents4 amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M. Pierre CONSTANTIN, étudiant à la Faculté 
des Lettres d'Aix, soldat au 7« bataillon da 
chasseurs alpins, leur fils, frère, neveu cou* 
sin. âgé de 21 aos, tombe au enamB ^hot* 



! 
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UNE ŒUVRE PHILANTHROPIQUE 

Pour les blessés de la 
Au milieu des angoisses de l'heure pré-

sente, et parmi toutes les victimes de la 
guerre, il est une catégorie exceptionnelle-
ment digne d'intérêt, c'est celle des mutilés, 
de ceux qui ont donné leur sang pour la pa-
irie et que la perte d'un bras ou d'une jambe, 
eu quelque infirmité consécutive à une grave 
blessure, empêchera dans l'avenir-de remplir 
pleinement les devoirs de leur profession. 
Les pensions et les allocations ne constitue-
ront pour eux qu'un secours insuifisant et 
d'ailleurs, ces hommes qui sont restes vail-
lants et énergique, tiennent, par dignité, â 
assurer par eux-mêmes leur existence, sans 
recourir à une charité qu'ils estimeraient hu-
miliante. 

Cette situation que nous avons signalée 
les premiers à l'attention des pouvoirs pu-
blics, préoccupe aujourd'hui de nombreuses 
personnes, et M. le Maire de Marseille a 
pris l'initiative de grouper les bonnes vo-
lontés et d'assurer le concours de tous ceux 
qui voudront s'associer à ses efforts et cher-
cher la possibilité de fournir du travail et des 
moyens d'existence aux mutilés de la guerre. 

On se rapoelle que le Conseil municipal, 
d^ns sa dernière séance, et sur la proposition 
de M. le Maire, a décidé de créer une for-
mation sanitaire réservée aux amputés et 
mutilés, dans laquelle seraient institués les 
cours professionnels appropriés à leur état. 

M. Valcourt a eu la généreuse pensée d or-
ganiser au bénéfice de cette œuvre à la fois 
patriotique et humanitaire une grande soirée 
de gala qui sera donnée mardi prochain à 
l'Opéra municipal et dont nous publierons 
plus tard le programme. Disons dès main-
tenant que ce programme, des plus variés et 
des plus attrayants, réunira, à côté des ar-
tistes favoris du public marseillais, do notre 
orchestre et de toufle personnel de l'Opéra 
municipal, des sommités éminentes du 
monde des théâtres. Plusieurs artistes répu-
tés de l'Opéra, de l'Opéra-Comique et de la 
Comédie Française ont promis leur concours 
désintéressé a cette fête, donnée sous les aus-
pices de la Municipalité et qui sera aussi in-
téressante par la composition du programme 
que par son but philanthropique et patrio-
tique. 

GRAND-THEATRE 
L'amusant opéra de Bazin et do Labiche, le-

Voyage eu Clwte, sera donné demain soir à 8 1). 
Les excellents interprètes M-mes Uertlie César et 
Sonnelly, MM. Lamy, Houdoures<iuc, Certon et 
Queyla ont assuré le SUCCÈS de cette reprise, ainsi 
que le ( -vïtionnel intermède auquel participe M. 
Jfigarelli 

CONCERTS CLASSIQUES 

C'est vralwwt un événement artistique que la 
magnifique addition de la Damnation de Faust qui 
Bera donnée dimanche à 3 heures à la salle Prat. 
Rien n'a été- négligé pour assurer le succès de ce 
superbe concert dont les produit est intégralement 
partagé eiilre tout le personnel participant du 
Grand-Théâtre et des Concerts Classiques. La loca-
tion est ouverte tous les jours i, rue Montgrand. 

CHATELET-THEATRE 
Certes cul, ce fut un succès aussi grand que le-

ÇiUme qu'obtinrent jeudi en matinée, tous les in-
terprètes du Bossu. Le Bossu sera encore joué di-
manche en matinée et en soirée et lundi en mati-
née. Location ouverte pour ces trois représenta-
tion'! 

JW). FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
£kr-$h Gros succès du NOUVEAU PP.O-
H( .P5 GRAMME qui comprend : MONSIEUR 
ÎAV_7/J CHAH LE MAGNE ,- LE BROWNING • 
'1t>!n,V CELIBATAIRE ; LEONCE ET l'OU-

"v*J>J- PETTE, etc. LES ACTUALITES. Matl-
tlnoe a 2 heures 15 et à i heures 30. Soirée, à 8 heu-
res 30. ORCHESTRE. 

CINE-PAL ACE-THEATRE 
Ce soir, samedi, Grand tournoi de boxe, an béné-

fice de l'œuvre du Linge du Soldat, comportant 
six intéressants combats avec les champions les 

plus sympathiques du ring, parmi lesquels : Cons-
tant, charrapion du Midi, et Geo llarrls. champion 
do l'armée anglaise. Hymnes nationaux par l'or-
cliestj-o du Ciné-Palace. Demain, en matinées et 
soirées, et toutes la semaine, continuation du gros 
succès : VlsioHs de Guerre. 

ALCAZAR-CINEMA 
Le programme d-e cette semaine remporte le plus 

vif succès, avec l'Espionne, dont- les péripéties 
ômotuvantes évoquent les dessous de l'espionnage 
international. Orchestre Helmer. 

ELDORADO-CINEMA 
Au programme monstre : Seule dans Paris, 

drame sentimental, avec Cécile Guyon ; Ces Demol 
selles Penolln, ciné.-rcman ; Suzanne veut danser 
le Tango, par Suzanne Grandals ■. actualités, etc. 
Orchestre. Entrée : 0.20. 

II^^^ 

Les Fêles de Charité de ce soir 
A l'Olympia-Cinéma de la Plaine. — C'est ce soir 

qu'aura lieu, dans la vaste salle de l'Olyxnpla-Gi-
néma, lo grand concert de charité organisé par 
les Comités réunis de la Plaine Saint-Michel et Ko-
tiie-Dame-du-Mont, auquel prêteront leur concours 
assuré : MM. Marcel Eoudouresque,. Figarella, Ja-
naur, Lamy, Jean Signoret, Fontaine, Bérenger, 
Ilenneville, Charme!, Mlles Ergens, Mlchaël, B. 
Boyer, Sonally, Mazinni. Un brillant orchestre sym-
phonktuo contribuera au succès de la soirée. Cette 
rare sélection artistique attirera certainement un 
si nombreux pubUc qu'il est prudent de retenir 
ses places à l'avance. Lo bureau de location seia 
ouvert à l'Olympia de 9 heures à 5 heures. 

Le gala au Lycée musical au Chdtelet-Thédtre. — 
Ce soir, à S heures 15, le public se portera nom-
breux pour assister à ce concert vraiment rare 
par la valeur et la diversité des artistes de talent 
qui prêteront leur concours au bénéfice des en-
lants des combattants.Tous les genres seront repré-
sentés : l'Odéon de Paris, la Porte-Saint-Martin, 
les Opéras do Paris, de Marseille, de Nice ot de 
Barcelone, les concerts Mayol, l'Alhambra de Pa-
ris et de Londres. De plus la curieuse Fantaisie 
Marche Eusse et les chœurs exécutés par des en-
tants et des jeunes filles costumées feront de cette 
soirée une manifestation artistique et patriotique. 
La feuille de location est déjà en partie remplie 
au Théâtre du Châtelet. 

ARRIVEE DE COURRLER 
Le Melbourne, des Messageries Maritimes, 

courrier de Maurice, la Réunion et Mada-
gascar, est arrivé hier, avec 241 passagers. 
Dans la liste qui nous a été communiquée à 
bord, nous relevons les noms de MM. Mar-
chand, inspecteur de l'Agriculture ; les mé-
decins coloniaux Joanny et Corolleur, le ca-
pitaine de frégate Le Bail, le lieutenant de 
vaisseau Jourdain de.Muiron, l'enseigne Opi-
ges, les capitaine Nicol, Le Braye, Gramond 
et Raymond ; les autres passagers sont des 
fonctionnaires subalternes de divers ordres, 
9 officiers mariniers, 95 quartier-maîtres et 
marins et quelques soldats. 

La traversée du Melbourne a été exempte 
d'incidents et il apporte une cargaison de 
1.854 tonnes coprahs, rhum, sucre, café, con-
serves, tapioca, vanille et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été de 21 navires, dont 19 vapeurs 
et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée. — Le Melbourne, des Messageries 
Maritimes, venant da Maurice et Madagascar, avec 
2il passagers et 1.5S4 tonnes coprah, rhum, va-
nille et divers; le Marèehal-Bugeaud, de la Compa-
gnie Transatlantique, de Caxthagène et Oran, avec 
241 passagers et 305 tonnes vin, plomb, divers; le 
vapeur espagnol Grao, de Valence, avec 1.28G ton-
nes vin, lîsèe, plomb, orge, haricots, riz; l'Harmo-
nie, des Transports Côtiers, de Gènes, avec 85 ton-
nes divers; le Mansoura, de la Compagnie Mixte, 
do Sousso, Sfax, Tunis, avec 340 passagers et 200 
tonnes soude, vin, huile, 23 chevaux; la Ville-de-
Tunis, de la Compagnie Transatlantique, de Bou-
gie et Alger, avec 105 passagers et 532 tonnes vin, 
huile, laine, peaux; le Moïse, de la Compagnie 
Transatlantique, de Phllippevllle et Bône, avec 
51 passagers et 3G7 tonnes laine, vin, fruits secs, 
charbon, primeurs, divers. 

Au départ. — Lo Cordillère, des Messageries 
Maritimes, pour La Ciotat; le Corslea, de ia Com-

pagnie Fraisslnet, pour Toulon et Ajaccio; l'£l-
Kantara, dès Messageries Maritimes, pour La Cio-
tat; lo Duc-d'Aumule, de la Compagnie Transat-
lantique, pour Alger; VAmpliion, de la Compagnie 
Slcard, pour Monaco; l'Omara, de la Société Mixte, 
Pour Port-Vendres. - . 

Rttugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
M. Marcel Beaueliart. soldat au 132* de ligne 

il' compagnie, en traitement à l'hôpital Sainte-
Marthe, il Avignon, prie les personnes qui ont 
habité Bazancourt /Marne; de lui donner des nc-u-
voUes de sa famille dont lo père. Faul Beauchart, 
est marchand des quatre saisons. 

tw La famille Troubat, de La Ciotat (Bouehes-
du-Rhône), rechsrche son fils Troubat Joseph, sol-
dat au 1" régiment de marche colonial, 4" batail-
lon. 2° compagnie, détaché au XIII* corps d'armée, 
disparu lo 11 décembre, à Mamets, dans la Somme. 

LES SPORTS 
BOXE 

LA REUNION DE CE SOIR 
AU PALAIS-DE-CR1STAL 

Nous Tappelons que c'est ce soir, à 8 heures 30, 
qu'aura lieu au profit do l'Œuvre du Linge du 
Soldat, la réunion de boxe dont nous avons donné 
le programme dans notre numéro de jeudi. Vu la 
rapidité avec laquelle marche la location le suc-
cès est dès à présent assuré et nous no saurions 
engager le monda sportif et les personnes géné-
reuses à assister à cette manifestation pugiliste se 
doublant d'une œuvro de charité patriotique. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE DIMANCHE OFFICIEL f 

Le Tournoi Marsetliaî3 
Sporting-Club de Marseille (i) contre Olympique 

(l). — A 2 heures 30 sur le terrain du S. C. M. au 
Pont-dû-Vivaux. Arbitre.: M. Jambon, du S. V. H. 

Encore imbattu sur son terrai!:, ie S. C. M. se 
verra opposé demain au définiUf vainqueur du 
Tournoi, l'Olympique. Pour no pas faillir à leur 
habitude, les Olympiens, sûrs, à moins d'un for-
fait, da la sconquête du championnat, ne présente-
ront pas leur équipe au complet. Aussi se pourrait-
Il bien que pour terminer la poule-retour si bien 
commencée par lui, le S. C. M. sortit vainqueur de 
la rencontre. 

Association Sportive P. T. T. (1) contre Sportlng 
Vicior-Huuo (l). — A 2 heures 30, sur le terrain 
des P. T. T., au boulevard Michel©!. Arbitre à dé-
signer. 

Il est. paraît-il, question de l'IndlsponlbUlté de 
quelques joueurs de l'équipe du S. V. H., prenant 
part au concours des E. O. P.. (classe 1916). Dans ces 
conditions. Il est à prévoir une victoire des P. T. T. 
et à souhaiter que ceux-ci ne jouent pas leur jeu 
dur et brutal contre leurs jeunes adversaires de 
demain. 

La Coupe 1915 
POULE- A 

Stade Helvétique contre Phoeée-Club. —îfc 1 heu-
res 30, sur lo terrain des Suisses, avenue du Prado. 
A prévoir une victoire du S. H. 

Sporting-Club de Marseille (B) contre Sportlng 
Victor-Hugo. — Ai h. 30, sur le terrain du S. C M. 
au Pontdo-Vl7aux. Arbitre : M. Bernard. 

POULE B ... 
Association Sportive P. T. T. contre Sporting-

Club de Marseille (A). — A 1 heure 30, sur le ter-
rain des P. T. T., au boulevard Michelet. 

Pierre-Puget contre Stade Provençal. — A 9 heu-
res 30, sur le terrain du P. C, à Mazargues-la-
Tour. Arbitre : M. Lacroix. 

La « Coupe 1915 » est essentiellement créée pour 
les jeunes. Ne pourront y prendre part que tes 
jeunes gens nés à partir du 1" janvier 1897, à con-
dition qu'ils n'aient pas disputé plus d'un match 
en première série du Tournoi marseillais. 

FOOTBALL-RUGBY 
Olympique contre Sporting-Club de Marseille. — 

Partie d'entraînement qui sera suivie par les ama-
teurs du ballon ovale et où l'on verra les efforts 
des jeunes joueurs. Ello se disputera sur lo ter-
rain de l'O M., avenue du Parc-Borély, et com-
mencera à 2 heures, 30. 

COURSE A PIED 
On nous annonce pour la matinée sportive de 

demain du Pont-de-Vivaux, un grand match pê-

destre-reîal entre te S. C. M. et l'équipe mi-battue 
du C. A. M. 

LE GRAND CONCOURS MILITAIRE 
D'ESTAFETTES 

C'est demain qu'aura lieu ce grand concours. Le 
départ sera donné à 7 heures du matin, sur la 
place de Rome, en face du siège de la Société or-
ganisatrice, l'Autocyclo-Club. le président de la 
République a bien voulu l'encourager en le dotant 
d'un superbô va» de Sèvres ; MM. tes ministres 
de la Currre cl de l'Intérieur ont offert des mé-
dailles, ainsi que les quotidiens de Marseille et 
La Côte d'Azur Sportive. 

—— 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Patriote et d la Milice, ce soir, samedi, à 

9 heures, dans le . local de la Milice. 42, rue des 
AllîXnes, cours de tir. Demain dimanche, tir au 
stand de la Patriote, au Pharo, à 8 heures du 
matin très précises. Gymnastique éducative. Les 
patriotes de la classa 1017 et les ajournés des clas-
ses 1015 et 1916 sont informés quo des cours do 
préparation militaire pour ces dites classes com-
nianceront Incessamment. Les inscriptions sont 
reçues tous les jours au siège de la Patriote, de 
6 heures à 7 heures, 10, place de la Bourse, mai-
son Moullot, et à, la Milice, de Ci b. 30 a 7 h.- 30, 
42, rue des Abeilles. 

wv A la Société Mixte de Tir de Marseille, classe 
101G, demain dimanche, a b heures très précises, tir 
à "00 mètres, et a 10 heures, continuation d'exé-
cution des travaux de tranchées sur' le terrain. 
Présence indispensable de tous les élèves. 

wv A la Société « Le.Drapeau », préparation in-
tensive au B. A. M. des classes 1910 et 1917. Soins 
spéciaux donnés à la pratiqua du tir. Concours 
fréquents Perfectionnement militaire, inscriptions 
au siège, Gymnase Eertrand-Thavaud, 0, rue d'Ar-
cole. wv La Société des Excursionnistes Marseillais 
(S. A. G., numéro 1550) a organisé, avec l'assenti-
ment du gouvernement militaire, pour demain di-
manche 14 mars, une marche d'entraînement de 
jour pour les Jeunes gens des classes 1916 et 1917 
et les rappelés des classes antérieures. Cette mar-
che aura lieu dans le massif de Marsellleveyre. 
Pour tous renseignements, s'adresser au siège so-
cial. 

wv A l'Ecole Marseillaise (S. A. M. et S. A. G.), 
dimanche 14 mars, à 8 heures du matin, tir aux 
stands militaires du Pharo. Les jeunes gens de 
la classe 1917 sont Informés que leurs cours com-
menceront mardi 10 du courant. Une section spé-
ciale pour la cavalerie est en formation. Ceux qui 
désirent y être admis devront se faire inscrire à 
l'Escadron Marseillais. Les inscriptions sont reçues 
au siège, 16, rue Barthélémy, tous les soirs, de 
6 a 7 h. 30 et les soirs de cours. 

COMMUNICATIONS 
Touristes Marseillais. — Dimanche, à 9 h. 30 du 

matin, répétition pour le prochain concert. Forma-
tion d'une section de tambours et clairons. Se pré-
senter au siège, rue Tapis-Vert. 48. 

Syndicat des Ouvriers Typographes. — Demain di-
manche, de 9 h. à 11 du matin, versement obli-
gatoire des cotisations hebdomadaires courantes et 
en retard, en faveur des chômeurs. 

Paru Socialiste (S. F. I. O.) 8* section. — Ce 
soir, à 9 h., au siège, Artistic-Bar. 41. place Saint-
Michel, assemblée- générale extraordinaire. A l'or-
dre du jour : Le Congrès de Londres. Le citoyen 
H.-M. Maurel sera présent. 

Le Merlan.- — Comité de secours : Parmi les per-
sonnes qui ont spontanément adhéré à la 2" liste de 
souscription, ouverte pour venir en aide aux fa-
milles nécessiteuses du quartier, nous avons le 
plaisir d'enregistrer les noms de MM. Bicaïs frères, 
minotiers ; Lévy, conseiller général ; Roustan Ger-
main ; Barthélémy, coiffeur ; Reynier Baptistin ; 
Gazel, marchand de vin ; Vian, café ; Mme veuve 
Janselme Urbain. ; Marcellin, ci plusieurs anony-
mes. Leur exemple sera certainement imité, ce 
qui permettra au Comité de secours de venir en 
aide aux familles qui se trouvent dans le besoin. 
Au nom des malheureux, nous adressons tous nos 
remreie-ments aux généreux donateurs. 

Syndicat des patrons cordonniers de Marseille — 
Dimanche 14 courant, à 5 h. du soir, café Phocéen, 
cours Belsunce, 10, assemblée générale de la cor-
poration. Ordre du jour : Discussion sur la hausse 
toujours croissante des cuirs et peaux ; questions 
des chaussures militaires. Invitation cordiale aux 
cordonniers non syndiqués. 

Bulletin CoiiiîrisrcSa] du 12 iars 
BLES. — Marché ferme on cote : 
Tendre Kurrachée, bl. disp. fr. 33 25 ; tendre 

Redwinter 2, fr. 33 EO ; tendre Hardwlnter 2, 
fr. 33 50 ; 'tendre Californie bi. fr. 33 7a ; 
tendre Plaja, 7S bl, fr. 33 ; durs Macaroni, 
1 disp., fr. 40 ; durs Macaroni, 1" avril, 
fr. 40 50 ; durs Kurrachée. bl. disp., fr. 33 ; 
durs Kurrachée rouge, fr. 32 50. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché soutenu, 
on cote : x 

Avoine Algérie-Tunisie, kilos 4</48 logé, 
fr. 29 50 à 30 ; avoine Plata. 45 disp. pal. 
fr. 28 50 à 53 25 : maïs Plata jaune, pal., mars 
fr. 23 ; maïs Tonkin jaune, disp. flott.. fr. 23 Sot 
maïs Alexandrie, logé quai, disp., fr. 23 75 : 
caroubes Afrique, disp., logés, fr. 18 ; caroubes 
Candie ,entr. fr. 18 . 

jSuilietirx JF'ixiaLira.oier 
Péris, Il mon. — Le curs atteint hier par 

ie 3 % perpétuel a fait que quelques oifres se sont 
produites aujourd'hui qui ont fait revenir ce fonds 
i 71 35. Ce n'est toutefois qu'un recul de 32 cen-
times 1/2 d'un jour à l'autre, qui n'est pas en ligne 
de compte si on compare à l'avance Importante 
réalisée ces derniers temps. Le 3 1/2 % amortissa-
ble demure ferme a 91 ; Extérieure Espagnole. 86 ; 
Russe 3 % 1891-1894, 62 75 ; Actions Est, 774 ; 
Ouest. 738 .; Nord, 1:990 ; Orléans, 1.220 ; Midi, 
920 ; Métropolitain, 430 ; Nord-Sud, 110 ; Banque 
de Paris, 890 ; Nord do l'Espagne, 344 ; Suez. 4.275; 
Thomson-Houstcn, 554 ; Sosnowico, 790 ; Briansk 
ordinaire. 322 ; Naphte russe, 389 et 394 ; Procod-
nik. 4C0 ; Rio-Tlnto, unités, 1.500 et 1.510 les unités 
et 1.493 les grosses coupures. Sur le marché en 
banque, la Bakou s? retrouve à 1.370 ; Balla. 30-1 ; 
Tubes de Sosnowice, 3S0 ; Malacca ordinaire. 90 50 ; 
Spassky, 53 50 ; Tharsis, 158 50 ; Uta.il, 273 ; Mou-
set Elllott, 78 50 ; Platine, 461 ; Epidania, 414 ; 
Debocrs ordinaire. 262 ; East Rand. 38 50 ; Per-
pétra Deer, 56 ; Rand Mines, 116 ; Modderfonteln, 
125. 

Marché aux Bestiaux â'Âix 
Aix, 12 Mars. 

Marché du II mars. — Boeufs limousins, amenés, 
15 ; vendus, 15 do 2 fr. 20 a 2 fr. 25. — Moutons 
d'Afrique, réserve, amenés, 181 : vendus. 181, de 
2 ir. 25 à 2 fr. 35. — Agneaux, amenés, 525 ; ven-
dus, 525 de 80 fr. à 130 fr. par tête. — Porcelets, 
amenés, 6 ; de 15 à 20 fr. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du 12 mars. — Fellen Jullette.route 
d'Aix, 323. — Hubert René, rue d'Endoume, 5. — 
Glnesy Albert, rue Roquebrune, 16. — Bérard 
Louis, boulevard National, 169. — I-lesse Jean, rue 
de la Grande-Armée. — Nutile Josépha, rue Hoche, 
6. — Piquemail Marie, rue du Panier, 4. — Es-
posito Sauveur, la Valbarelle. — Vaggi Roger, 
rùe Saint-Bruno. 1. — Castro Girard, rue Félix-
Pyat, 17. — Portalis Odette, chemin de l'Argile, 51. 
— Cornu Marie, rue Ter-russe, 134. — Berlandini 
François, rue Chevalier-Paul, 38. — Ollvlerl Bap-
tistin, chemin de Mazargues, 120. — Payrastre Al-
bert, rue do l'Arsenal, 32. — Bongiomo Yvonne, rue 
Moïse, 18. 

Total ; 20 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 12 mars. — Cailol Augusiine, 78 ans, 
rus Georges, 2. — Guis Adélaïde, 62 ans, rue Petit-
Saint-Jean, 30. — Julien Marie-Joséphine. 31 ans, 
rue Breteuil, 32. — Besand Marguerite, 79 ans, rue 
des Bons-Enfants, 4. — Capdevielle Marie, 57 ans, 
rue Milly, 14. — Cauvin Alida, 70 ans, boulevard 
Chave, 18. — Pascal Gluseppe, 61 ans, cours De-
villiers. 14. — Philippl Hélène. 23 ans, rue du Ter-
rail, 33. — Lo Cornu Joseph-Eugène, Il mois, rue 
Durrand, 5. — Terrami Charles-Borromée, 49 ans, 
rue de la Loge, 15. — Cléto Raphaël, 13 Jours, rue 
de la Villette, 17. — Bouissy Louise. 54 ans, boule-
vard Tellenne, 20. — Fior.illo Carmere. 6 Jours, rue 
Chateaubriand, 37. — Peau Rosalie, 82 ans, rue d« 
l'Olivier, 31. — Pellenq Jeanne, 34 ans. boulevard 
Boisson. 49. — Altavilla Lucie, 68 ans. rue Vincent, 
90. — Mendilla Lucie, 7 ans, rue Janetin, 2. — Mil-
laud Edmond, il ans. rue de l'Olivier, 68. — Jour-
dan Henri, 45 ans, Estaque-Plage. — Reyre Mar-
cel, 2 ans, boulevard Giraud, 18. — Ram'hauci Jo-
seph, 39 ans, rue du Terrail. — Flauto Germain, 
2 ans, rue Petit-Puits, 21. — Auphan Juliette, 17 
jours, rue Goudard, 1. — Deconchy ■ Marie, 27 ans, 
quai do Rive-Neuve, 48. — Battista Célina, 50 ans, 
traverse Miliard, 4. — Schetzel Anne, 75 ans. rue 
Jammapes. 3. — Solary Henriette, 83 ans. rue de 
la Reynardo. 3. 

Total : 32 décès, dont 8 enfants, plus 3 mort nés. 

MU M REIMS 
DOULEURS, RHUiniSMES 

Les Pilules Foster sont un remède sans rival 
ppur tontes les maladies des reins et de la 
vessie, ainsi que pour leurs premiers symp-
tômes tels que les Douleurs, la Raideur et la 
Faiblesse du Dos, la Rétention ou l'Inconti-
nence d'Urine, les Graviers Urinaires, le Mal 
de Dos causé par un Refroidissement; la Con-
gestion des Reins et de la Vessie, l'Inflamma-
tion, etc., et les Maladies résultantes, tellea 
que le Rhumatisme, l'Hydropisie, les Impure-
tés du Sang. etc. 

L'étui : 3 fr. 50. Toutes pharmacies ou sut-
mandat franco partout, et aux armées. H. Ri-
nac. pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Pa-
ris, et pharmacie Anastay, à Marseille. 

i 

Tous nos C023PÏ.STS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UMIO0E 
â S15Î3UÏ Tulfieyr \ %ul î?^%â%0. 

MARSEILLE ( Ed ds la Madeleine, 37. 
AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLS 

.^ASOifWSHA " 
^.^PLUS D'A16tilSA6E LES 6 LAMES DURENT 1f)ANS 
PRIX\CCUTELLER!E TCUSSA!NT-6AUD!N: 

6.75 44-RUE DE R0ME 44 (ANGLE R.DE IA DARSE 

En vente : RASOIR « GILLETTE » 

vw Ingénieur connaissant plusieurs langues, 
28 ans, et routine, demande emploi. Ferait sea 
essais. Ecrire P. R. E. C. 1888. 

wv On demande, jeune tille pour faire les 
courses et on Instruirait jeune fille en échan-
ge. Surveillance, 28, rue Thiers, rez-de-chaus-
sée. S'adresser le matin. 

wv On demande un bon second gâteautier, 
chez Gastelmuro, 31, rue Paradis. 

wv On demande un jeune homme de 15 à 
17 ans, et un homme libéré des obligations 
militaires, 47, rue Nationale, au magasin. 

wv On demande une domestique. S'adresser 
rue de la République, 93, au 3e (escalier de 
droite). 

wv On demande une bonne cuisinière pour 
pension bourgeoise. Ronnes références, 27, rue 
Breteuil. v> 

wv On demande un garçon de 14 à 15 ans! 
robuste et bien dégourdi. Se présenter ■ aver* 
parents, 7, rue Marius-Jauffret. 

wv On demande à garder enfant à la cam-
pagne, mêrpe au biberon. Soins maternels,-
S'adresser chemin de Saint-Julien, 61. 

wv On demande des ouvrières pour béguins 
d'enfants. Grand'Rue, 82, M" Del Fomo. 

wv On demande des ouvriers et demi-ou-
vriers monteurs électriciens, chez Zunino, 
18, cours Pierre-Puget, 

wv Cuisinière et bonne demandées pour res-
taurant, à Salon (B.-du-R). S'adresser, 47, rue 
Sainte-Pauline, 6e, Marseille. 

BOURSE DU TRAVAIL. •— On demande : 
Des manœuvriers français et réfugiés, ménage 
jardinier sans enfant, garçon livreur de café 
et épicerie fine avec cautionnement de 50 fr., 
apprenti ajusteur mécanicien débutant pré-
senté par ses parents, demi-ouvrier caissier-
layetier ou apprenti dégrossi, apprenti serru-
rier dégrossi avec livret, ouvrier charron pour-4 le dehors, ouvriers cordonniers pour le dehors, I 
un jeune garçon de bar de 16 ans dégrossi, 
demi-ouvrière confectionneuse pour hommes, 
apprentie coiffeuse, ouvrières mageuses en 
litho, apprentie pour béguin d'enfants, appren-
tie modiste. S'adresser : Bourse du Travail 
rue de l'Académie. 

PREMIÈRE ÉVIARQUE FRANÇA6SE 

CACAO A L'ÂVOIME BASTIDE 
le meiAeur* fortifiant et reconstituant 

ABSSlSISTBATiOSJS j £™ S^KJf ^ 
EÎJ VES3TS PARTODT 

Se méfier des marques plus ou moins d'origine allemande 

SÎR0? ÎHFAMTfLE GÏMIE VERS
C
CO^ 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IWU-
GUET.ED vente partout. Dîp5t:PflieMiILHAN, 8, al. Meilhan. Se méfier des imitations, 

m TOUTES LES «SIUGES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

r 
40, me des Minimes 

25 VOLETS de 1 an à. 
30 mois, très 

très fort, à vendre. S'adresser 
campagne « Les Iris », chemin 
ie Saint-Jean-du-Dôsert (Saint-
Pierre). Marseille. 

A VENDRE f%eneT^!%. 
et salle à manger, n'imp. l'offre 
Ouvert aussi le dimanche, rue 
d'Endoume, 177. 

B elle chambre meublée, dans 
famille honorable.avec UOUT 

riture, de préférence dans beau 
quartier et très tranquille,cher-
chée. Ecr. P. R. E. C. 1888. 

B *ri Restaurent à céder, cause 
MÎT décès, 5 chambres, 2 sal-

les, une tonnelle. Très bien si-
tué. Prix mod. S'adr. à Lour-
din Barthélémy, à Miramas 
(Bouches-du-Rhône). 

Le Livre Jaune Français 
donnant tous las documents 
diplomatiques sur la Guerre 
Européenne de 1914 est en 
vente à Toulon chez notre dé 
positaire M. JUîîE au prix de 
0 fr. 50 ; par poste, 0 fr. 70, 
ainsi quo L'HISTOIRE DE LA 
GUERRE par le Bulletin c5e: 
Armées, 0.50 et par poste, 0.70. 

feulas ou Mais 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
venté ou' cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
clans la Quinzaine de la date 
île la signature de l'acte. Celte 
publication devra être renou. 
veiée du 8" au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
ta date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

iar h\il£ le fonds bar-rest., rue 
I HslO d'Isly, 3, à M" veuve 
Gtubergia, vendu à pers. dés. 
dans l'acte. Opp. Pierre Viani, 
G, rue Jacquand. 

2e AtîJO l'épicerie de M" Brun 
MTOtrav. Albe, 34, vend, à 

M" Sifredi. Opposit. Ecrivain 
pisse d'Aubagne. 
il SPC Le fonds de coiffure, 
s'Jlj 111, Grand'Rue, est ré-
trocédé par le sieur Pesce. à 
son . vendeur, le sieur Piatti 
Pascal. 

AUTOMATIQUE 

achèterai clowns et jaunets 
varaf, 10, rue Sylvestre 

MENAGE sans enfant, mari 
soldat artificier 

pyrotechnie, garderait appar-
tement ou villa de mobilisé, 
Toulon ou banlieue, confiance 
absolue. Ecrire Louis Anni-
bal, chez Gimelli, bd Alphan, 
10. Pont-de-Bois (Toulon). 

SAGE'FEIVIME men°tsU 40e'fr. 
Place enfants. Discrét. Con-
6ult. de 1 à 5 h. M" Arnaud, 
boul. de la Madeleine, 219. 

à louer chemin de 
la Batterie, 2, 5 piè-

ces, eau, lieux, gaz, cour. lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène. 20, au 3». 

sérieuse,société agréa-
ble, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

Guérison radicale par le 

Remède par excellence et incomparable pour la 
êuérispu de toutes les maladies des voles respira-
toires : Tous:, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippo, Influensa, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous los malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 îr.50 le flacon de 300 grammes -1 îr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

AÏÏ'X 

La PECULE GÏDET L.aeéo-Pliosi>hfetée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance,'sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre «> fr. 64i la boite de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes las Pharmacies, OroguoWes ot faisons d'Alimentation 

LE STYLO Bfl SOLDÂT 
Pour Écrire sur le champ rie batailla 

ave: de l'eau, du vin, du café, etc. 

IIISPÊISÂIE ÂOX lÉlES 
est expédié franco par poste 

AïiC 88£ PLISSE DE RECHANGE 
Contre 1 fr. 1 5 adressés 

à Kl. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ", à Toulon. 

M. et M" Vincent Bran-
_ che, 12, rue Venture,pré-

viennent le public qu'ils ne 
répondent pas des dettes de 
leur f.lle mineure, Lazarine 
Branche, qui a quitté la maison 
paternelle. 

APPARTEMENT Slnti 
avec cour ou jard., à proxim. 
tram, est demandé. S'adr. Bon 
verts, r. Breteuil, 6. boulang. 

POUR NOS SOLDATS 
Vcus trouverez 

chez IV1ÂSSTRE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

m%mi IIALSTRE 
Prix et Qualité incomparables 

COMPTABLE ÊOTLS 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la pruerre. 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-I.ouiis. 

Eooiéîé de Secours et Protection 
DES ANIMAUX 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINE 

REFUSE-PENSION 
pour chiens eî petits animaux 

Traversa de l'Eglise - Villa Paulia 
BOMMEVESNE 

en tous genres 
CôUUSSESaE TOUTES HAUTEURS 

MALADIES SECHÊTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

CARTES POST. S"aep; 
ii fr. le cent. Ecliantil. 0.95. 
Rfirnier 47. r Lancrv. Paris. 

partemBDts Meilés 
CHAMBRES a OOiSiES 

46. rue Fortia 

Le Gérant : VICTOR HliYRIES 
Imp.-Stër. du l'etit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 13 mars 
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TROISIEME PARTIE 

SOUS L'iliFG^E FRANÇAIS ! I. 

En ce môme instant, il tressaillit, secoué 
par un effarement. 

1 Frédéric Dro#ont parlait...-
Il s'adressait au commandant Lambert et 

disait : 
— Seriez-vous, mon commandant, petit-

fils du valeureux et célèbre commandant du 
môme nom qui lit une si glorieuse et héroï-
que défense ù Bazcilles, dans la maison des 
« Dernières Cartouches » 1 

— Non point son petit-fils, mais son petit-
neveu ! fit en souriant l'officier supérieur. 

Et Drogont, presque aussitôt, disait au co-
lonel Surchamp : 

— Les nouvelles de votre campagne en 
Mauritanie nous arrivaient, sur lo Tchad, 
bien espacées, bien éloignées, bien incom-
plètes, surtout... mon colonel... et ces nou-
velles, qui nous racontaient les incroyables 
souffrances de vos colonnes, émerveillaient 
les durs soldats qui étaient autovjr de nous... 
tfui sont pourtant des habitués de foutes les 
tortures comme de tous les héroïsmes... Us 
ne vous connaissent pas... ils ne vous ont 
jamais vu, et cependant ils parlaient de 
Vous comme d'un ami en disant, toutes 

leurs dents blanches éclatant dans leurs 
noirs visages : 

— Avec colonel, pas s'ennuyer... y a bon ! 
L'œil bleu du colonel s'anima d'un peu de 

surprise. Il caressa de deux doigts la pointe 
de sa barbe qu'il portait très courte. Cette fi-
gure douce et modeste de soldat cachait l'in-
telligence la plus vaste et des qualités mili-
taires de premier ordre. Et il avait trente-
huit ans... Oui, dans les yeux bleus, de la 
surprise... et cela fut suivi d'un sourire très 
gai, d'un sourire de tout jeune homme : 

— Mais faites erreur, lieutenant... Vos 
soldats me connaissent... J'ai été chef de 
bataillon au 1er tirailleurs pendant trois 
ans. 

Un frisson de froid dans le cœur de Dro-
gont. -

Voilà de ces erreurs qu'il commettrait en-
core, s'il ne pesait minutieusement cliacune 
de ses paroles... Heureusement pour lui, tout 
soupçon est impossible. 

Et il réplique, se remettant facilement 
avec un merveilleux sang-froid. 

— C'est vrai, mon colonel... Comment 
pourrais-je l'avoir oublié ? 

Du reste, Bénavant venait le tirer d'em-
barras en le- présentant h Françoise. 

— Monsieur, dit la pauvre mère abusée, 
vous nous avez sauvées d'un grand péril... 
Notre reconnaissance et notre affection vous 
sont acquises... Nous n'avons pas d'autre 
manière de vous prouver que nous nous 
souvenons... 

Et il entendit la douce voix timide de Ma-
deleine, qui disait : 

— Pourquoi, monsieur, vous ôtes-vous dé-
robé à notre gratitude ? S'il n'v avait pas 
eu enquête et si vous n'aviez pas été forcé 
de donner votre nom aux agents, ce nom, 
nous l'aurions ignoré... Noua n'aurions ja-

mais su qui vous êtes et vous n'auriez point 
su, peut-être, qui nous sommes... 

Drogont, en tremblant, disait : 
— Je vous assure, mademoiselle, que vous 

exagérez beaucoup mon rôle en tout ceci... 
Ces misérables sont tous des lâches... lis 
savaient que vous étiez seules... S'attaquer 
à deux femmes seules, cela ne dépasse pas 
la limite de leur courage... Et dès qu'ils ont 
senti l'intervention d'un homme, ils ont pris 
la faite, ils n'ont même pas essayé de lui 
tenir tête... 

— Us ont tiré... Us ne vous ont pas 
blessé ? demanda Françoise. 

•— Non... Par contre, il y en a un d'entre 
eux que j'ai éclopé, je crois... J'espère, ma-
dame, et vous surtout, mademoiselle, qui 
avez eu si grand'peur, que vous êtes remi-
ses de cette émotion 

Le clair regard de Françoise et le sourire 
de Madeleine lui répondirent. 

Mais tout à coup, il éprouva une gêne in-
définissable. Il lui sembla que des yeux, 
qu'il ne voyait pas, l'observaient à la déro-
bée avec une opiniâtreté, avec une acuité 
telles, qu'une influence s'en dégageait, ma-
gnétique et toute puissante. 

Il se retourna brusquement et se trouva 
en présence de César. 

Or, Céfiar traversait, en . cette même mi-
nute, une émotion poignante. 

U avait écouté le lieutenant qui s'adres-
sait aux deux femmes. 

Et le son particulier de ces paroles de po-
litesse, de remerciement banal, le timbre de 
cette voix, avaient produit sur Cœur-qui-
Trcmble une impression étrange... Celle de 
réveiller le souvenir de quelque chose qu'il 
avait entendu déjà,.. 

De même que tout à l'heure, lorsque Dro-
gont était entré, César avait été surpris de 

retrouver, en lui, la silhouette d'un homme 
qu'il avait déjà vu... 

Quoi donc ? Eh bien, quoi dont ï mur-
murait-il... Est-ce que j'ai la berlue ? 

Que se rappelait-il ? 
On Le devine... 
Dans les ténèbres de la nuit, sur le bord 

de la forêt, près de l'auto aux phares 
éteints, il avait vu pareille silhouette, vague 
pourtant, dans le grand manteau que le vent 
parfois soulevait... Et les phares allumés ne 
lui avaient permis de rien préciser de plus, 
car l'homme avait obstinément, par un raf-
finement de prudence, gardé le capuchon du 
manteau rabattu sur son front, pendant que 
le "col était relevé jusqu'à la bouche. 

Voilà pour la silhouette. 
Mais fa voix !... 
U l'avait bien entendue, h la gare de Fon-

toy, jusque- dans ses dernières et plus indé-
finissables inflexions... C'était nne voix 
nette, claire, bien timbré et qui lui parut 
plutôt douce, bien qu'elle s'exprimât en aile 
niand... 

Et les paroles alors prononcées, comme il 
s'en souvenait ! 

« Mon sort est lié au vôtre... avait dit 
« l'inconnu à Tcherko... Pour moi, c'est une 
« question de vie ou de mort... Mais en 
« croyant que vous aurez raison de la Fran-
« ce dans six mois, vous ne faites pas aux 
« Français l'honneur qu'ils méritent... » 

La phrase avait été dite en allemand, on 
le si t... Or, Drogont venait de parler fran-
çais... et il s'exprimait sans aucun accent 
étranger... Malgré tout, la voix paraissait la 
même, que les mots fussent français ou al-
lemands. 

Et c'était'cette découverte, hallucinante, 
qui plongeait César Sanguinède dans une 
stupéfaction si profonde qu'il n'entendit à 
peu près rien de ce que le lieutenant lui di-

sait, rien de ce que Chémery disait et qu'il 
se mit à balbutier des choses, sans savoir 
quoi, maie éjlea durent être énormes et 
trahir chez lui une sorte d'égarement d'es-
prit, car elles provoquèrent l'inquiétude de 
Chémery : 

— Qu'avez-vous donc, cher ami ? 
—- J'ai quelque chose, moi ? répliquait 

César. 
— Mai oui, vous semblez très mal à l'aise. 
— Possible, possible... mais vous savez, 

ça vient de ià, et il ne faut pas y attacher 
trop d'importance... 

En môme temps, il appuyait la main sur 
sou côté gauche... Et en effet, sous le revers 
de l'habit, son cœur palpitait par bonds 
désordonnés... 

Mais bientôt il haussait les épaules et se 
disait, à son habitude : 

— Vieux... Je connais cinq ou six maisons 
où l'on soigne très bien les loufoques do ton 
espèce... Veux-tu que je te fasse enfermer ? 

Le dîner était servi. On'passa dans la 
salle à manger. A table, Frédéric Drogont 
fut auprès de Madeleine. Il avait en face 
de lui César Sanguinède. Drogont était trop 
rusé et trop sur le qui-vive pour ne s'être 
point aperçu de l'émotion du jeune homme. 
Mais ce nom de Sanguinède ne lui disait 
rien. Il avait beau .scruter son souvenir, il 
ne se rappelait pas l'avoir rencontré... Cette 
émotion — finit-il par conclure — devait pro-
venir d'une autre cause à laquelle lui, Fal-
ker, demeurait sûrement étranger. 

Lo plus jeune de ceux qui étaient là — à 
l'exception de César — Drogont resta pres-
que tout le temps silencieux, ne prenant la 
conversation que lorsqu'il y était invité par 
un de ses supérieurs. 

Et alors, il répondait brièvement. 
Mais Madeleine était auprès de lui et i! 

s'occupait de Madeleine I... Tout d'abord, 

i'étrangeté tragique de la situation dans la-
quelle il se trouvait, la conscience de ion 
infamie, l'odieux du rôle qu'il avait accepté 
lui pesèrent sur le cœur d'un si lourd far-
deau que ses paroles s'en ressentirent. 

Puis, peu à peu, ce fut Madeleine elle-mê-
me_ qui l'encouragea. . 

Non seulement il était attiré vers la jeune 
fille par la rayonnante beauté de sa jeu-
nesse, mais aussi par toute la tristesse in-
time, devinée, qui émanait d'elle, dont il sa-
vait la cause, lui comme les autres, et dont 
seul, il connaissait l'auteur. 

Madeleine pensait à Nicole. 
Et sur ses lèvres, lorsqu'elle parlait, de 

même que dans ses yeux, lorsqu'elle restait 
silencieuse et rêveuse, flottait l'image de la 
pauvre sœur disparue, et si cruellemenl 
frappée. 

Or, le bourreau de Nicole, c'était Tcherko. 
Et aujourd'hui, le complice de Tcherko 

contre Madeleine, c'était lui ! 
Madeleine lui parlait de l'Afrique, dfg 

pays qu'il avait*parcourus, où il avait [fit 
campagne... et commme il s'attendait depuis 
longtemps à ce genre de conversation, il 
y était prêt, U répondait avec d'autant pluâ 
d'assurance qu'il était bien certain qu'en cas 
d'erreur — du genre de celle qu'il avait com-
mise avec le colonel Surchamp — ce n'était 
pas la jeune fille qui le reprendrait. Il parla 
du désert avec poésie, et de la guerre afri-
caine avec fougue... Rien pour lui n'était 
plus beau que la brousse, plus passionnant 
qu'une expédition, plus enivrant qu'une nuil 
passée dans l'immense solitude, dans le cal-
me que troublent seuls les grondements deï 
bêtes fauves qui rôdent autour des tentes, 
n'osant s'approcher à cause des feux qu'oï 
avive... 

JULES MARTI» 

(La suite à demain^ 


